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PREFACE 

JE n'ignoré pas avec Combien dé 
defavantagé ee Traité va paroî-» 
tre dans le Monde j lorsque j'en 
Confidere le fujer i la force des pre* 
jugez ) & que je fai que très peu do 
Gens aiment à être contredits. 

Mon déflein efl de combattre une 
erreur vulgaire i qui fcgnc depuis 
plufieurs années j quoiqu* i'expe* 
riencc) la droite railon & TAnato* 
mie foyent contraires. Je veux di- 
re Topinion commune ou l'on eftj 
que les marques & les difFbrmitez 
avec lesquelles les Enfans vien*- 
nentaujour, font les triftes effets 
de la fantaifie & de Timagination 
de leur Meres; 

Mon fentiment èfl: fondé fur des 
railons fl fplidcsi que perfonne ne 

* 2 fau« 
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jïura jamais les réfuter; & cepen- 
dant je m'attends à l'être avec au- 
tant de 'force & de zèle, que fi j'ai- 
lois renverfer le cours de la Natu- 
re. On dira (& ce fera tout ce qu'on 
pourra dire) qu'il eft bien difficile 
& même impoflible de juger com- 
ment Plm^ination eft capable de 
faire une impreffion fur l'Émbrion , 
filais que néanmoins on fait par une 
longue expérience que cela fe fait, 
ce qui eft une preuve fùffifante ; & 
que par corn fequent c'eft être témé- 
raire & effronté que de nier des faits 
avérez. 

- A quoi je répons : (& je prie le 
Lefteur d?y faire bien attention). 

1. Que le ftentiment que l'on a 
eu de la force de l'imagination fur 
le-Fctus a été' fu jet à beaucoup de 
révolutions èc de changemens , & 
que l'opinion qui eft prefentement 
en vogue , bien loin d'être ancien- 
ne, eft de nouvelle date comme je 

le 
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le ferai vok cy deffus.. ► 

2. Que le çonfentement generaj 
n*eft pas toujours une preuve au- 
thentique de la^veTii^çi, & qy^il n y 
a rien dont, on ait.fiifortahufç que^ 
du vénérable nom d'expérience y 
fur tout dans les chofes naturelles. 1 

Je paiîèrai fous filençe certaine^ 
fuperftitions qui font encore en cre-f 
dit touchant les fonges ; & les ex- 
périences qu'on fait pour découvrir 
les forciercs & les magiciens , &cji 
parcequ'elles font feulement répan- 
dues parmi je vulgaire, & les per-i 
Tonnes tout à fait ignorantes. 

Mais je ferai m,entipn de queU 
ques opinipns ^ lesquelles lous Iq 
fpecieux prétexte d'expérience» onç 
eu l'approbation univerfelle de nat- 
tions entières pendant plufieurs fie- 
cles y quoi qu'elles aient à prefent 
été reconnues pour erronées. 

I. L'Hiftoirc eft remplie de fu^ 
nèfles, accidcnsarriyés après Pappari- 

* j tion 
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^ion d'une Comète , comme une 
fuite des malheurs qu'çHé a voit pré ^ 

dît. 

II. Les écîipfes de la Lune paru^ 

rcnt {i effroyables, à caufe qu'ils 
pretendoient avoir éprouvez les 
mauvais effets de leurs influences. 
Les Indiens font encore faifis de la 
même frayeur, & je fouhaite pour 
Tamour , que je porte à ma Nation, 
qu'il n'y ait point d'homme (i çre^ 
dule parmi nous. 

11 efl bon d'obfervcr que les pre-; 
miers Philofophes qui furent fi har- 
dis que de nous découvrir les véri- 
tables caufes des Ecîipfes Lunaires, 
ciirent le malheur d'être bannis de 
leur Pays, ou mis en prifon; & le 
Peuple fç rnoquoit d'eux en les ap- 
pellant babillards , parceque leur 
Doctrine n'êtoit pas appuyée fur la: 
Yçnerabïe antiquité (a). 

iif. 

(a) Plutarch. in Nicia. 
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lu. Les différentes diviiiation& 
des Payens au(fi bien que leurs On 
racles > n'étoient que des Trompe-, 
ries & des impoftures, ^pourtant 
elles faifoient TadmirationdesPeuT 
pies les plus civilifez. Si le hazard 
authorifoic quelquefois la fourberie 
& la friponnerie des Prêtres , d'a- 
bord on attribuoit cela à f^nfaillit 
bilité de l'Oracle ou de la Divina- 
tion, & il étoit fort dangereux d'y 
trouver à redire. 

Ciceron ne fe fert pas d'auti'e argu-» 
ment que de l'expérience,, pour de-r 
fendre l'Oracle de Delphes, au quel 
tous les Peuples avoient recours 
dans leurs plus prenants bcfoins (a). 
„ Ce que je foutiens , dit il, c'eft 

* 4 ,,quç 

(a) Dcfcndo unutn hoc , nunquam illud Oracu- 
lura Delphis tam çelcbre , & tam clarutn fuiflèt, 
oeque tantis donis refertum omnium Populorum . 
atque Regum, nilî omnis setasOraculorumillorùin 
Tcritatem eflct cxperta. 

Ciccro , de Divin. lib. i. 
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„ que rOfarcle dé iDëlphè n^auroit 
ji jamais 'étéfx fameux * rfiauroitrei* 
„ceu târttde préfêntî5^<les Princes 
,,& deSîNations, frl*on n'eue pas 
, j,de tout tems éprouyé'la vérité de 
i, fes prêd Jetions. Çwf^ nous ap-s 
prend -auffi- h même çhofe touchant 
îa Divinatîon fi fort ufifée de fort 
tems i; que rien ^ne fe faifoit fans 
çonfurtèi'^ les Devins. ' „ Mon opi- 
j^nioHcft., dit il, que nous ne de- 
j, vonspas tant examiner la caufe 
j|) que leis confequenccs de ces cho- 
iiies. Elles ont été remarquées d*un 
i, tems immémorial, bien pelées & 
,, vérifiées par l'événement. Je fuis 
p content de favoir ce qui fe fait, 
I, quoique j'en ignore les moyens 
jjdont on fe fer t pour b fai4e (n). 

, l'Af- 

« 

(a) Qiiarum quidem rerum éventa magis nrbi- 
tror, quam caufas quaeri oportere : obfervaia funt 
h«c tcmpore ioimenfo & fignificationc eventus ani- 
madverfa & notata. Hoclum contencus , quod e- 
tiamfi quo modo quid'q'ue fiât. Norcm , quid fiât 
incclligo. ibid. 
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V. L'Adrulogiç judiciaire > h 
honte & ropprobrc de l'entende-» 
mène humain ; Art trouvé parles 
Trompeurs pour attraper les fots $ 
a néanmoins été en grande vogue 
dans le Monde pendant plufieurs 
milliers d'années. A la vérité elle ^ 
beaucoup perdu dc; fon crédit en 
Europe 4 quoique nous ne foïonspas 
entièrement revenus de cette lllu-t 
iîon; mais elle eft encore en grande 
réputation chez les Mahommetans* 
ôç dans les Empires de la Chine » 
du grand Mogol &. du Japon. Les 
Profefleuis de cette vainc &ridicu* 
le fçience en appellent d'un air gra-^ 
ve à l'expérience & aux faits pour 
la foûtenir, ^ on ne fauroitdifpur* 
ter avec eux fans s'attirer leur in*? 
dignation. 

V. Mais ce qui eft encore plus 
furprenant, eft la barbare methêde 
qui a été pendant fi long tems pra-^' 
tiquée > même parmi les Chrêtiensi, 

* S ' de 
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dp faire marcher à pieds nuds fur 
dès barres de fer ardentes les per* 
fonnes accufées de quelque crime , 
pour favoir ii elles étoient coupa- 
bles ou innocentes. Car le Peuple , 
à qui l'on faifoit accroire qu'il n'ar^ 
riveroit point de mal par cette é' 

f)rcuve aux innocens , voyant que 
e feu n'épargnoit pas plus les pied s 
des uns que des autres, les jugcoic 
tous criminels > fondant fon juge- 
ment fur ce fophisme affreux pofh 
hoc , ergo propter boc. Voilà quel eft 
le cas des Imaginationiftes qui fon-» 
dent leur Hypothefe fur ce qui eft 
purement cafuel. 

Tant s*en faut que je veuille re- 
fifter à Pexperience , au contraire 
je m'en rapporte à elle » & c'eft fur 
elle que je tacherai toujours de fon-v 
der mes principales ratfonsavec cet- 
te frande différence pourtant, que 
Pexperience à qui j*en appelle > ne 
pourra jamais être contredite par- 
ce- 
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cequ'elle fera confirmée par uii 
grand nombre de témoins irrépro- 
chables : aa lieu que l'expérience 
alléguée par les Imagination iiles eft 
incertaine & précaire , appuyée fur 
des fuppofitions ôc fur des fimples 
conjedures. Ainfî je me flate d'un 
bon fucces ; car , les arguments fo^ 
Ude? dont je me fçrvirai , perfua- 
deroHt plùficuFS de la vérité quejç 
defens. 

Si les Imaginatîonifles ont affez 
de (incerité pour avouer qu'ils n'ont 
plus rien à dire en defenfe de leur 
opinion i mais feulement qu'elle efl 
bien fondée , parcequ'ellc eu bien 
fondée ; J'efper« qu'ils me permet- 
tront de leur faire mes objedionsi 
& qu'ils ne les prendront pas en 
pjauvaifc part. 

J'avoue que les raifons dont Je me 
fers, ne font pas toutes de là mcmè 
force ; mais elles dérivent les unes 
4es. l'autres & étant mifes énfemblei 
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j*efperç qu'elles feront une çfpeçe 
de OemonÂration , & c'eil au J^eçr! 
teur d'en juger. Jeje prie feulçirtertc 
de les vouloir conûderér .meurement 
& fans partialité , ;^ dç ne pas pro- 
noncer avec précipitation & d'une 
manière arbitraire &;deçifive. av;^nt 
que de m'avoir fuififammententen-? 
du. 

Apres tout,: fi les Imaginatipiii-r 
ftes avoient raifon & moi tort, j'p? 
fe dire , Sç fans prétendre d'être iiï» 
faillible, que mon erreur feroit vt-r 
ne des plu^ furprçnant^ & des plus 
pardonnables dans Je Monde.;* vu 
que mon Hypothefeatousksbçaujt 
caractères de la Vérité, au lieu que 
celle de mes Adverfaires porte tou^ 
tes les plus évidentes marques de 
l'erreur. 

Mon opinion n'implique point 
contradiction : elle efl claire , intel- 
ligible, ^ elle eil tirée dcsLoixdu 
mouvement que Diçu. a établies par* 

mi 



tni ks Corps.*' Elle efl innocente « 
utile', & fatiisfaifante , en. ce qu'el- 
fe calmera -PefpTit toujours alarmé 
de quantité de Gens r en un moC 
e-lle eft glorieufe à nôtre Créateur, 
&• honorable à la Nature humaine^ 
■îM^is Popinion contraire eft ab* 
forde , fondée fur le fimple ouï-diFe- 
ëà^ fur des vaines conjcâureis : elle; 
cft contraire à la raifon , & appuyéo 
for des qualitez occultes. Car peut 
rien voir de plus fot & de plus 



ridicule , que ce qu*ôn attribue à 
. l*imagination ? Elle peut former 
dans un inftârit des fruit* des planâ- 
tes, des animaux, des mortfti^es. Se 
des objets de toute forte fur un corps 
qui n*a aucune liaifort avec elle, ou 
fur lequel elle n'a pas la moindre 
influence. 

N'eft il pas fcandaleux de fuppo* 
fer que celles, à qui le Tout-puif* 
fant a donné tant de charmes St 
tant de tcndrelïe pour leurs enfans, 

puif- 
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|)uifréntt au lieu de répondre au déf'' 
lein de leur Création , engendrer des 
Monflres par un effet d^une imagi- 
nation folâtre ? 

. Une telle fuppofition cft cruelle 
& pernicieufe : elle inquiète des Fa- 
milles entières: elle fait tourner là 
cervelle aux Gen^ crédules, les plon- 
ge dans des frayeurs continuelles i 
& met bien fouvent leurs vies en 
danger. Enfin c'eft un préjugé fi in- 
commode, fi fatal» &fi honteux au 
Genre humain > qu'un chacun eft 
obligé de faire tous fcs efforts pour 
s*en défaire- Ce qui ne fera pas dif- 
ficile : car fi le Le6leur veutfe don-» 
ner la peine de bien pefer les cara- 
âêres de vérité ou d'erreur mcn- 
fonge qu'on trouve d'un côté ou 
d'autre, il pourra fort aifement dé- 
cider, quelle des deux Opinions, e(l 
la mieux fondée & la plus raifo-^ 
nable. 

ffto- 



PROPOSITIONS. 

Avancées dans cette ÛifTer- 

tation. 

I, T)-/^r ïfhàginàtmilles » fentens ceùoi qki 
X admettent la forci âè Vhhaginatim dei 

femmes grojfes fur le Fétus. 
IL §lu'il n^y a pomt de Solution de Contî'* 

Buité (*) fans quelùjue violence. 

IIL §l^e Vlnmginatim doit agir ^^ queU 

que moim. 

IV. §ue les Pajfms , à V égard de Vefprit, 
Jimt des modification de la penfee s & dis moU" 
vemens à V égard du Corps. 

V. Qjie les Papous agijfent fur lé Corps en 
augmentant ou en diminuant la vitejfe du Jang, 
circulation dufangi & des efprits. 

VI. §lue V Imagination ne peut pas agir au 
delà de lafphere de Vame & du Corps. 

VIL Q^Ul n^y a point de fenfattonfans nerfs. 

VIII. ^e les nerfs étant une fois divifez, 
ne peuvent plus fe réunir , ni faire leurs fonc* 
lions. 

IX. Qjé^une Ligature ou prejfion fnr un nerf 
ou vaiffeau fangum » les rend inutiles , auf[i 
longtems que cette prejfwn continue. 

X. Qjie plus Une artère efi longue , plus le 
mouvement dufang eji lent à V extrémité de ce 
vaiffeau. 

XL 



Xï- ÉS^ te* Pti^ci^es des IPldntei i * M iMl^ 
mauoi font depuis le commencement du Monde. 

XII. §iuela Conception fe fait indépendant* 
ment de la volonté di la Mère: 

XIII. §lue /'Oeuf efi Pendant longtems dans 
ta Trompe de Fallope & dans la matrice fans ad^ 
herence. 

XIV* §luè lé Fétus a utU fenfatioH & une 
tirculation du fang indépendamment de celle de 
là mère. 

XV. ^e les difformstez doivent moins étoH^ 
ner , que^ le grand nombre de carpi. réguliers a 
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DISSERTATION 
PHYSiQtlE 

CHAPITRE t ;; 

£tat di ia ^ùefljon. 

?£s «îiïFormitez avec lfc5 Qiieltfei 
^quelques Enfahs viennent aU njbn- 
gide, ëtaàt toujours afFrCufes , èc 
^caufaiicuh grahd éronnement & 
beaucoup d'inquiétude aui tèd- 
dres Perés, je me fiiis propofé daiiis cè traité 
d'en rechercher les véritables càUfes&: d'eXk- 
miner fi l'opinion générale , qlii attribue ce 
défaut naturel à la force de rimsgtnàtioh de 
la Merc , cft bien ou itiàl fondée. 

Si je diffère du fentimehc dés atitreS dans 
têtte controverfc, je me flatéqiie le Leâ:cur 
aura la bonté de rne pardonner ; vu que je 
prmefte fiiiçéreniént que je n'y fuis point 
^ôulTé par ua.efprit de coiitràdiftion ou de 
, . A va- 
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vanité, mais de compaffion 8c de juftice, ou 
d'équité & que je n'di d'autre intention que 
de calmer Tefprit de ces Perfonnes qui s'in- 
quiètent mal à:propos , fe croyant fans raî- 
fofl la caufe immédiate de la difformité de 
leuTs cnfahs. 

L'Imagination des Femmes grofles pour 
autant qug cela regarde le Fétus , & fais le fu- 
jet de cette dïfpute efl: un mode des Penfces 
de la Merc fur certains objets extérieurs , 
qu'on j^uf ■rajppoFtèr à ce petit nombre de 
Poins. 

I. Une. grande envie que la Merc a pour 

quelque choie, qu'elle peut fatisfaire ou point. 

^j^yVnc furprife importante. 3. . La'Vaë-.4-i¥î 

]^ objet laid & efFroyablçV . 4;\I;c plaiiîr oe 

Jvbir & de contempler pendant îdngtems un 

'Portrait , ou tout ce qui peut charmer la £a|- 

"taifie. 5. La peur, la confterr^tion 8c une 

'grande appréhenfion de quelque danger. 6. 

E: enfin un excès de. colère, de peine ou de 

|oie. 

; De ces Prémiflfcs naiffent plufieurs Que- 

^'ftions. La première eft, comment la Mère 

peut ofFenfer le Férus dans la Matrice ? 
.' Je répons , que l'enfant peut recevoir quel- 
que dommage par le moïen de fa Mere^ fup- 
pofant comme une règle générale , que le 
bon état du Fecus dépend de celui de la Mè- 
re, &c que tout ce qui eft nuifible à Tun^ cft 

^ di- 
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•<pirc£tement'ou indireftcmenc préjudiciable à 
l^autre. 
' . Le Fétus peut fouffrir non feulement par 

•les infirmitcz de fcs Parents, mais au (fi par 
diveis accidens: comme lorsque la Mère fait 

-qtielquc grande chute, ou qu'elle reçoit des 
eôntuiîons ou meurtrilTures & des coups: ou 

. par des pofturcîs pénibles dans les quelles la 
Mère fe raet^ ou-par une vie & des aftions 
déréglées j ou en dançant , courant , fautant 
8c allant à Cheval fans modération 5 ou en 
Maint cxccflîvement, ou en érernuant violem- 
ment 5 & par toute autre agitation extraor- 
dinaire du corps. 

-L'Enfant peut fluflî fouffrir par les Pif- 
fions de Tame de la Mère. Carîe'manquede 
ce qu'elle fouhaice avec palîion, cft capable 
de la faire languir , de la priver de (on rc- 
pos:& même de fa nourriture ^ & parconfc* 
quent Tenfant court risque, faute d' alimens 
propres 8c liecefTaircs , de tomber en foiblef- 
îe &c de déchoir par degré jusqu'à mourir. 
Par ce motif il eft r^es necefTaire d'accordtr 

'S'il eft pofîible, aux Femmes groffes tour ce 
qu'elles défirent , pourvu que cela ne foit, 
d'aucune mauvailé conlcquence. 

Les objets hideux, qui choquent même 
les hommes de cour^ige , doivent erre foig- 
heolement cachez aux Femmes grofTes, com- 
me étant capables de les émouvoir , & de 

A 2 rem- 
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remplir leur efprit d'horreur, de crainte i et 
de confufion. 

La Colère eft une Paffion qui dérange tou- 
te la machine humaine: On a vu des Pcr* 
fonnes colériques être faifiês dans leur fureur 
d'une attaque d'Apoplexie: L'agitation de l'e- 
fprit 6c du corps des furieux eft quelque fois 
fi grande , comme il paroît par leurs cris, 
par récume qu'ils jettent de leur bouche, 
. par leurs yeux enflez , par la violente pal- 
; pitation de leur cœur Se par une efpece de 
. convulfion dans tous leurs membres , que leur 
. corps femble être menacé d'une totale ruine. 
Dans ce cas il eft fort à craindre qu€ lefang) 
étant porté avec trop de violence versla Ma- 
trice y ne fepare l'arriere-faix & ne caufe un 
avortement. 

Une furprife trop grande eft auflî fort 
dangereufe: j'en appelle aux Perfonnes qui 
ont été effrayées , car alors on voit , qu'el- 
les ont des violentes palpitations de coeur, 
qu'elles fentent un frilTon par tout leur 
corps y & une forte émotion dans les entrail- 
les , & fe plaignent comme fi on leur avoit 
rompu le dos. Ce qui eft caufé par les mou- 
vement violens & convulfifs du Diaphrag- 
me , & des Mufcles de L'Abdomen , qui 
compriment alternativement avec force les 
inteftins. Or faut-il s'étonner fî la Matri- 
ce y fur la quelle fe font ces fortes impref-^ 

fions ^ 
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fions 9 & qui d'ailleurs efl: auflî en con- 
vulfion; prefle ou foule le tendre enfant, &; 
lui caufe par là des dislocations , des fraftu* 
resji des mutilations ^ des hernies j des £c« 
chymores3 &c. 

II. 11 s'agit prefentement de fa voir fi la 
Mère, en fixant fortement fa penfée fur un 
objet quelconque , peut former une impref- 
fion fpecifique de cet objet fur le corps de 
Tenfant, fans y être violentée par quelque 
autre caufe^ & enfin fi la Mère, par la force 
de fon imagination, 8c en appliquant dans 
ce moment fa main fur quelque partie de fon 
corps, cafuellement ou fans intention, peut 
agir comme par fympathie fur la même par- 
tie du corps du Fétus 8c l'endommager; &c 
fi Jcctte aftion de la Mère peut être d'une 
confequence dangcreufe pour l'enfant. 

La plus part font pour l'affirmative de cesr 
deux Queftions. Ils croyent que l'imagina* 
tion d'une Femme grofle eft capable d'impri- 
mer la figure ou la reflemblance de l'objet 
qu'elle a en vue , fur le corps de l'Enfant. 
comme par exemple: fi une Femme enceinte 
a une grande envie de manger des pêches ou 
des cérifes , 8c qu'elle ne puifle point fe fa- 
tisfaire , le Fétus en fera marqué. Si la Mè- 
re fouhaite des mouies fans les pouvoir ob- 
tenir , foo mécontentement peut métamor- 
phofer la tête de l'Enfant dans un Poifibn 

A3 à 
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à coquille (a): & que fi Icfpedacleaffreu)? 
d'un eftropié fe prelente à la vue de la Me- 
te, le Fétus en aura les maios ou les pieds 
mutilez (b) : &c. 

Le mouvement de Li main eftauili une cir- 
conftancej qui rarement ell oubliée dans le 
récit d'un accouchement monllrueux , car on 
croit quela gefticulation elt treseirentielle&: 
très eOScace pour produire fur le fétus les ef- 
fets de l'imagination. 

Le Père Malebranche , ("c} excellent Ima- 
çinationifte a fait une découverte imnortante 
dans cette terre inconnue, qui n'eft pas à 
méprifer. Car il nous affeure que l'exercice 
de la main fait à propos, peut en partie être 
un préfervatif contre le plus fatal de ces ac- 
cident; ou fervir comme d'éclufe pour dtr 
tourner le torrent impétueux des efprirs tur- 
bulens qui veulent nuire à l'Enfant , & pour 
les confiner dans quelque endroit de fon corps , 
ou ils puiflfenc prendre leurs cbars fans Tin- 
çommoder. Je citerai dans ce Traire ce beau 
partage, afin que les Femmes grofles puif- 
fent en profiter. 

Mais , félon moi , ces opinions font fi ri- 
dicules & fi ahfurdes , que je ne les prens 

que 

(a) 77j(?f;7. /7>/7f/x.DevinbiTsTm2gînatiûnis. QuDcft. 22. 
(c) Recherche de la Verûé Uv. 2. 
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que pour des erreurs populaires, qui fc fonc'^ 
inrenfiblementgliiïcesdanslc Monde , &qui 
font à prefent généralement rcceuës fans le 
moindre examen , quoique l'Expérience , la 
Raifon, &: TAnacorr/ie jeur foicnt contraires, 
comme je ferai voir dans les chapitres fui- 

w 



vans. 
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CHAPITRE II. 

Oue l"* expérience efl contraire Ti la 

commune opinion. 

La vérité de cette aflertion paroîrra aîfe- 
ment lî nous voulons confiderer les Ca- 
rafteres qui fondent la folidité d'une expé- 
rience fondée & qu'on rie peut révoquer crf 
doute à regard des chofcs naturelles. 

L'expérience cil la connoiflance d'une ma*^' 
tiere de fait par un nombre fuffifant d'Ob- 
fervations. 

X. Les Obfervations doivent fe faire fur 
les circonftances du fait en queftion. 

2. Il faut que les Obrervatiônsfoient clai- 
res & intelligibles, fondées fiir le témoigna* 
ge des fens & non fur des Qualitez occufte5> 
des fuppoficions , des conjeftures , des \ox\\ 

A4 dire, 
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dire , ou des choies ^ qui n'arrivent que paç 
hazard. 

3 . Elles doivent s'accorder ^ & ne jamais 
fe contredire. 

4. Il fauc qp'elles foicnt bonnes Çc gêner 
raies , pour qu'elles puifTcnc repondre a tou- 
tes les Objeftions : le Quina eft un très boa 
fpecifique contre les fièvres intermitenrçSj mais 
il ne meriteroit pas ce nom , s'il ne gueriflbit 
qu'un feul malade entre mille. 

5. Les témoignages par oui dire, èc pris 
de la fecpnde ou troifién^e m^in » Scc^ doi^ 
vent être receûs avec beaucoup de circon- 
fpeftion. 

6. Le crédit d'un témoin inconnu doit di- 
minuer 4 proportion de l'eloignement des lieuK 
&: des teois. 

7. Le? Tpcnjoins doivent être fincéres> hon- 
nêtes y & tout à fait definrereATez. lia doi- 
vent erre judicieux, point crédules, qi pré- 
venus, ni trop promts. 

8. $c enfin qn ne doit point admettre ces. 
Témoins , qui ont une fois affirmé pour vé- 
ritable 2 cp qui $'e(t: çrpuvé faux dans la 
fuite. • 

Examinons maintenant fuivant ces Règles 
U commune opinion touchant la force dç 
Vlma^inatiQO ^ç U Mçre fpr le Fecus. 



ÇHA- 
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CHAPITRE IIL 

Pes divers fyftemes&descbangemens 
çrrivez a Npinion deslmaginationiftes^ 

Le fyûemc des Imagînatîoniftes a de tems 
à autre varié (i confiderablement dans des 
points fore eflentiels , qu^il eft impoflible 
que la même expérience puiflfe favorifer des 
aflcrtions fi contradiâroires & fi oppofées les 
uDes aux autres. ^ 

Les principaux changcmens font. i. Que 
les Imaginationiftes ne conviennent pas de 
la Perfonnc fur la quelle agît Tlmagination. 
2. Qu'ils ne fauroient dire dans quel tems 
rimagination eft en force. 5. Qu'ils difpu- 
tent touchant récendiie de fon pouvoir 5 en 
un tnot, que leur opinion fcmble ^ une Hy- 
dre 1 (|ui a une feule queue 6c plufieurs té^ 
tes. 

1. J'avoue que dans le fiécle ou nous vu 
yons, on place le feul & defpotiquç pou* 
voir de l'Imagination dans le cerveau de \^ 
Mère 5 & je m'étonne que les Femmes aieoD' 
U foiblefTe d'en convenir ^ &;des'accuferpat 

^ !.. " A 5 là 
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là injiiftement d'une faute, qui ne laifle pas 
de faire beaucoup de tort à leur fexe. 

Toutes fois plufieurs célèbres Auteurs ont 
prétendu, que l'Imagination du Mâle, par- 
mi les Animaux en gênerai , contribue auflî 
bien que celle de la Femelle au coloris du Fé- 
tus. M On croie, dit Plme ^ que la Penfée 
,,ou l'Imagination du Mâle & de la Femel- 
5, le , paflant fubitement par Tefprit , en con- 
,,fond la relTemblance (a), 

Qiiclqu'uns ont fait entrer Tenfantdans le 
complot, & Tont mis à la tétc des confpi- 
rateurs, prétendant que les circonftances , 
. dans les quelles le Fétus fe trouve, font des 
caufes fortuites des envies de la Mère, Se. 
comme une règle oui lui apprcnt ce qui cft 
bon & convenable pour TEmbrion. 

C*cft fur cette fuppofition que les Nourri- 
ces, (b) lorsqu'un enfant ne croit pas bien , 
jugeant qu'il a manqué de quelque chofe c- 
tant dans la Matrice, lui font fucer un mor- 
ceau de cochon de lait rôti, qui, comme u- 
ne Panacée, remédie d'abord à tout le mal. 

D'autres pouffent leur crédulité fi loin , 
qu'ils croient que les hommes peuvent , par 

le 

(a) Cogitatîo utrîufque, animum fahîro transvohns, 
eflingcre fimilitudinem auc mifcere e^limacur^ lib. 7, 
cap. 12. 

(b) En Angleterre^ 
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la force de leur Imagination , influer fur des 
Pcrfonnes fort éloignées d'eux j en les incom- 
modant par des malidies , ou en les guerif-f 
fant 5 en changeant leur tempérament & leur 
forme j enfin, les rendre heureu (es ou maU 
hcureufes. (a}. 

Ils comparent l'Imagination à un Aimant 
très puilTant, qui a la fphere de fona£tivité 
fort etendiie, & qui peut par confequent at- 
tirer, remuer, & tourner fansdefîusdeflbus. 
toutes les chofes animées 6c inanimées quife 
trouvent dans le circuit de Ci fphere. 

Si cela eft vrai, combien les pauvres Fem- 
RîGS font elles trompées ? un bnfant naît a- 
vec une tache fur la peau , ou avec quelque 
difformitç -, auflî top la Mcre s'en déclare 
coupable, fans penfer que quelque autre Per- 
sonne peut avoir fixé fon Imagination fur el- 
le &ç fuf fon Enfant I &ç être la caufe de ce- 
mal, 

Quoique cette opinion femble fi bizarre 6c 
fi ridicule, elle a cependant été défendue da 
Paracelfey Crollius^ Pomponattcus ^ :. de plu- 
fieurs autres. Je ne faurois deviner les rai-i 
fons que ces (a vans ont eu pour la défendre, 
mais quant à moi je ne la crois pas mieux fon- 
dée que Topinion qui foutient le fortilegeSc 
l'Aftrologie. 

2. Lea 

ia) Ut.Jurner. De morbîs cutaneis» pag-: io7i 
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2. Les fenriraens des Imaginatîoniftes ont 
aufli été fort difFerens à l'égard du tems que 
rimagination travaille. Les Anciens l'ont 
fixé au moment même de la Conception , 
par la quelle ils entendoient celui du Corl ou 
rccepiiofemnis. Pline cft mon Auteur. „On 
„ croit , dit il, que tout ce que Ton a vû^^ 
,f entendu, ou dont en s'cft fou venu, & a 
„ qu'oi Ton a penfé au tems de la Concep- 
y,tion, contribue beaucoup à la reffemblan* 
ce (a). 

La même opinion êtoit à la Mode du tems 
du Chevalier Thomas Morus , comme il pa- 
roît par un Epigramc (b} qu'il fit fur un' 
certain Sabinus. Les Imaginationiftes moder- 
nes, afin de mieux appuyer leur Fable , fe 
font prudemment avifez d'en amplifier le 
tems: jugeant fort fainement que dans ce 
moment heureux , ou les deux efprits s'unif* 

fene 

(a) Similitudinem quklem in mente reputatio ed , & 
în qua creduntur mulca fortuita pollere, vifus. auditus » 
memoria, hauftsque Imagines fubjpfo Conceptu. P//'/% 
libi fupra. 

(b) Atqui Graves tradunt fophi , 
Quodcunqne Matres intérim 
Imaginantur fortiter , 
Dum liberis datur opéra , 
Ejus latenter & notas 
Certas & indélébiles , 
Modoque inexpltcabili 

|o fomen jpluxQ cor)g^i« 



PH Y S I CLU Ë. fj 

fent pour en former un troificme , la Fantai- 
fie 9 foie de Thomme ou de la Fenime , n^a 
pas le loilir de méditer ferieufemenc à des 
Monftres , ou à des objets affreux ; & que 
cet avis falutaire^ Age quod agis ^ n^eft jamais 
plus exaâîemenc obfervé que dans cette oc- 
cafîon4 

Un Auteur moderne (a) eftd'opinion> que 
rimagination ne commence à être en force 
qu^après la vivification du Fétus » c'eft à di- 
re , lors qu'il commence à fe faire fentir à la 
Mère par fes.mouvemens. Car la Mère alors 
s'emprcfle plus pour fa confervation , & fes 
foins & fes penfées à Tégard de fon enfant 
s'augmentent beaucoup plus , étant aflcunéc 
d'avoir conçeii ^ que dans le tems qu'elle en 
croit encore incertaine. 

Mais enfin 3 la plus part des Auteurs mo- 
dernes conviennent 9 que l'Imagination peut 
agir fur le Fétus depuis le moment de la 
Conceptioû, jusqu'à celui de Taccouchenoent, 
fans qu'ils fe donnent pour cela la momdre 
peine de nous apprendre , ce que deviennent 
ces gros morceaux de chair & d'os que TI- 
snagination arrache du Fétus , Lorsqu'il eft 
dcja parvenu à une groffeur confîderablc* : 

3- Le dernier changement qui regarde To- 
pi- 

U) Dr. Turner*s Defence of the iz; th. Chapter of 
the nrftparc qï% Treacifc» de morb'u cutfineis. pag. i\x^ 
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piniondes effets de rjmâginarion , eft très 

»remarquable & mérite d'êrre examiné. 

; Je né trouve pas un feul mot fur ce fu- 

'j€t dans tous les Ouvrages d'Hippocrate 

?& ceux qui vinrent plufieurs fiecles après 

•iui> ne femblepc pas faire grand fond fur le 

pouvoir de l'Imagination des Pères fur leurs 

enfans. Ils fè contenroient feulement de lui 

attribuer la vertu de contribuer à la reflem- 

-blance des vifages ôc du teint , & peut être 

iàt former quelques taches légères fur la 

peau. Mais les Anciens ont tQujours imputé 

les Monftres à d'autres eau fes 5 beaucoup plu^ 

probables & plus raifonablcs que Tlmagina- 

tionj comme 

I. A une fuperfluité ou à un manque de 
femence. 2. A une qualité vicieufe delafe- 
mence. 3. A un mélange de plufieurs fortes 
de feraehces. 4. A quelque défaut ou dif- 
formité dei Pères. 5. A un méchant arran- 
gement de la Matrice. 6. A un Coït contre 
Nature. 7. A des violensaccidens. 8. Et 
enfin à la Providence, ôc à la vengeance Di- 
vine. 

Je ne faurois jamais croire , dit un habile 
homme, que rimagination foit capable dé 
dépouiller le Fétus de fa figure humaine , 
pour en faire un Animal tel que (a Mcre a 
eu dans la fanraifie , ou du quel elle a été 
effrayée. Si cela arrive, on a lieu de foup- 

çon- 
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çonncr un Coït dmaturé oli Mntbejliaïité. (a) 
Yoilà quelle a éré la conftante opinion des 
Anciens fur cefujec fans aucune interruption 
confiderabJe, que depuis 150 - ans* Mais à 
prefent ce n'eft plus la même chofe. L'Imagi- 
nation dédaigne d'être une petite Fripière 
& de trafiquer feulement en mechans Ta* 
bleaux, ou il étoit difficile de diftingueril- 
ne pomme bouillie d'un pied de mouton oU 
d'une patate. Elle s^èft rendu Maîtrefle de 
tout le Négoce des Difformitez 5 & elle Ta 
tellement perfeftionné , que vous ne trouvez 
dans*fa boutique que des formes réelles d'A- 
nimaux ou de quelque partie de leurs corpS, 
des figures cxaftes de végétaux & de tout 
autre objet j bien plus, elle peut dans un in- 
ftant vous fournir des Monftres de toute e- 
fpece. . • 

Si on demande , par quelle raifon les Au- 
teurs modernes s'éloignent fi fort de l'opi- 
nion des Anciens ? Je répons , i. Que nos 
Philofophes fe trouvant continuellement' ac- 
ca- 

(a) Ex Imagiiwtione folummodo Conceptum fruftra- 
ri forma hominis ficrique fenljtivum , five Animal ejus 
fpecici cujûs erat Animal Imaginatîone cojiceptum, auc 
ad cnjus occurfum fœmina conturbata fuerac , vix aut 
ne vix qaidcm adduci poflum ut cxillimem. Si quippiam 
fimilc aliquando, haud libéra omnino crit mulier defu^ 
ipicione Bruti alicujus acccflus- 

RQderhus à Cajîro, de Morbis muiierum. 
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câblez par des curieux importuns Se opinii^ 
très, n'ont pas jugé à propos , âfiîn d'en êtrfc 
plutôt debarafiez » de leur expliquer les cau^ 
les naturelles de ces taches ou de ces difïbr» 
mitez t mais les ont laiflez danâ leur erreur. 
2. Que les Anciens aïantnonlmé la vengean- 
ce Divine parmi les Caufes des Monftres j je 
fuis porté à croire qde cela faifoit une fi tcr- 
itible impreflîon dans l'efprit des Parens , que 
par charité on a trouvé bon d'attribuer tous 
ces malheurs à l'Imagination ^ comme unaf- 
fez bon expédient pourdiffîper lesfcrupules 
ic les craintes fuperftitieufes qu'infpiroît une 
telle perfuafion. (a) 

A prcfent fi le Leftetir veut bien confîde- 
rer & bien pefer ces variations , il pourra fa- 
cilment voir » que les Imaginationiites n'ont 
pas lieu de fe tant vanter qu'ils ont l'An- 
tiquité Se l'Expérience pour fondement do 
leur Opinion. 

U) Vid. Barthol. Cent. j. Ep. 7^. 
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CHAPITRE IV. 

Autres Preuves, pour prouve^' qûù 
^1^ Expérience efl contraire ^ cette 



-> • • 



opîmofj. 

i 
i 

Mais pour metrre cette Controvérfe dans 
tout fon jour , il eft très neccflairc d'e- 
xaminer tous les cas touchant rimaginatioii 
de la Mère. 

i. L'Imagination quelquefois agit , & 
néanmoins on ne voit pas que le l:^etus en 
foit marque ou rendu diifForme. 

2. U y a des marques &C; fafis qu'aucu- 
ne Imagination les ait précédées. 

3. Enfin, il fe trouve àcs marques j des 
difformirez &c , qu'on prétend être dts ef- 
fets de TmaginBtion de la Mère. 

Or, dans ces trois differens cas 3 Texpc- 
tience eft contre les Imaginationiftes. 
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L IMAGINATION, SANS 
MARQUES &Ci 

L'Imagination n'eft pas fi mal faifaiite que 
Ton pcnfe, autrement la race humaine dege-- 
neroit infcnfiblement en Monftres. Combien 
de Femmes ne voit on pas inquiétées durant 
leur groflefle par d'étranges envies ou par 
des frayeurs, & cependant Texpcriencenous 
apprend, que leurs enfans viennent au mon- 
de fans la moindre marque ou difformité ; 
excepté lorsque par quelque accident il fe 
fait une impulfion ou violence fur la Matri- 
ce ou fur le corps du Fétus. 

Une dame a Londres , qui avoit li- 
ne graride averfion pour les Chats. Un foir^ 
comme elle s'alloit coucher , un gros chat 
fortit tout à coup de deflbus le lit, & fejef- 
ta avec furie fur elle , & on eut beaucoup 
de peine à l'en détacher. La pauvre Femme 
en fut fi fort effrayée qu'elle tomba en def- 
faillance : & néanmoins , malgré cette horri- 
ble furprtfe , elle accoucha heurcufement 
trois mois après d'une très belle Fille y qui 
n'avoit ni mouftaches ni griffes » ni rien de 
femblable à cet Animal : & ce qui eft encore 
plus remarquable , cet enfant fe plaifoit à 
badiner avec les chats , & fort fouvtnt à les 
tourmfenter , comme fi elle eut voulu venger 

raf- 
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^affront que fa Mère en avoir recea. 

]e poiirrois citer un grand nombre de 
Femmes groHes , qui ont été effrayées par 
des Objets affreux > ou furprifes par des ac* 
cidens horribles & funeftés, ou quiontétez; 
fruftrées de leurs delirs 5 &dont les malheurs 
n'brit point eu d'influence fur leurs enfanS ^ 
ni caufé la moindre imprcûlon fur hut 
Corps. 

Mais le feul exemple de 3/mè Reine d'E* 
code me fuffira, pour prouver ce que j*avari- 
tc. Chacun fait, que cette Princeffe étant 
à foupcr 3 quelques Pérfonnes entrèrent dans 
la Chambre le poignard à la màin , & fe 
jerterent fur David Ricio fon fecretaire pour 
regorger: Z)^wi5^ crue fauver fa vie en em- 
braflanc les genoux de la Reine , & en criant 
Grâce! mais cela n^arrêra point la fureur des 
atraffins , qui redoubleront leurs coups &t 
achevèrent de le tuer* 11 n'eft pas pofîîble 
d'exprimer la cotifternation & rhorreur qui 
faîfit cette Princeffe durant ce fptftacle tra- 
gique j la Table avec les plats & les chan- 
deliers étant renverfeîi & jcttez par terre, 6c 
la Chambre rctentiffant des cris effroyables 
& des gemifîcments de la Reine & de c6 
malheureux : cependant lorsque le Roi 
jaques premier j dont Marte éxoit alors en- 
cernte, vint au Monde, on ne trouva pas la 
moindre egratignure fur fon corps ^^ ni aucu- 

B 2 nt 
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ne tâche qui eut quelque conformité a%'ec Ici 
bleffurcs de Ricio. 

J'avoue qu'on Hiftorien a dit , que ce 
Roi ne pouvoit foufFrir la vue d'un cpée 
hors du fourreau : Mais n'étoit-il pas auflî fort 
cmeu par le bruit d'un coupdefuiil, demê- 
que i\ Da'vid Ricio en eue été tué ? Nous 
pouvons fort aifement trouver des gens fu- 
jets à cette même foiblefle, quoique leur me* 
res n'aient jamais eu aucune frayeur de cette 
nature pendant leur groffeffe. On m'aafleuré, 
qu'on remarque ordinairement une gran* 
de émotion ou crainte dans le vifage de la plus 
part des officiers & des foldats qui vont à 
Taflaut d'une Place, quoique l'on choififle 
toujours dans cette occafion les plus hardis 
& les plus intrépides : ce qui nous fait voir, 
qu'on doit plutôt attribuer ces accidens à 
un relâchement de.certain nerfs ^ qu'au man- 
que de valeur & de refolution. 

D'ailleurs il n'eft pas befoin d'avoir recours 
à l'Imagination pour trouver les véritables 
caufes de l'averûon de Jaques premier pour 
une epée nue. 

Si les enfans fouvent font effrayez Se tom- 
benc dans des convuliions » qui les rendent 
quelque fois malheureux pendant toute leur 
vie i c'eft un fccret que les nourrices n'ofent 
jamais découvrir aux Farens. Cependant 
CCS premières impreâions qui fe forment dans 

le 
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le tendre cerveau d'un enfant , fe fortifianc 
avec Tâge , peuvent caufer dans la fuite des 
effets (urprenans. 

Le Roi Jaques I. eut le malheur d'écre é- 
levé dans la crainte depuis fon enfance > fcs 
Domeftiques étoient les mortels ennemis de 
fa Mère, les quels repetoient fans ccfle de* 
vanc lui la funefte & fanglante fin de David 
Ricio y aufll bien que la manière barbare, ^^ 
vec la quelle Milord Darn^y^ Père du Jeu- 
ne Roi périt y 6c probablement ils rendoienc 
ces faits encore plus horribles , en les accom- 
pagnant de menaces & de furieux reprocheiJ 
contre la Reine fa Mère : & ne favons nous 
pas que les enfans , même , lorsqu'à peinç 
ils commencent à parler, font une grande at- 
tention à ce que les Nourrices difent trop 
fou vent touchant les efprits , les forcferes, 
& les apparitions 5 & qu'ils conçoivent des 
lors une terreur panique 3 qu*ils retiennent 
pendans toute leur vie. 

Ce Frince avoir une Goiuvernante & un 
•favant Pédant pour Précepteur, qui le trai- 
toient fort rudement & d'une manière hau- 
taine.. Madame Marr^ dit un Auteur (^n)de 

B 3 ce 

(a) Sir James Meîvil , in hîs memoirs , fnys ; My 
Lady Marrheld the King in grcat awe , and Td dul Mr. 
George Bachanan- he was a ftoiciau, and did notlook 
bçforç him. > 
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ce tcms là, & xMr. George Buckanan tinrent 
le iCoi fort en crainte , & dans une grande 
fujection. On frappa de la moifnpye en (oq 
nom, dont le revers étoit une épee fufpen- 
due au milieu de ces terribles paroles . Pta. 
tnCy/imereo; fi non ^ in me. J^ues eut des 
grands troubles pendant fa minorité , ^ i\x\ 
éxpofé à bien de ds^ngers pur les mauvaifes 
^iUcnrions du Comte de BoîhwelL^ & ^ la fia 
ce- Prince eyt le malheur d'apprendre la fata- 
le exécution de la Reine fa Merc. Aprè^ 
tout ce que nous venons de remarquer , cft 
il fort étonnant que Jaques I. eut une (i 
grande averfion pour les Armes , &: qu'il haït 
même le noni de Combat? en un motj*aida 
penchant à croire que fon inclination pacifi- 
qut à dpnné lieu à bien àts difcours , qui 
ne font pas tous vrais au pied de la lettre. 

Quoqu'il en foit, ce n'cft qu'une fuppo- 
fition ou conjefture que d'attribuer à l'Ima- 
gination de la Reine Marte le naturel craintif 
^c fqn fils ; mais il eft indubitable que ce 
frmcc eft né lans n^eurtrifleures &bleflures,* 
& fans la moindre tache fur fon corps , qui 
put les defigner. Ce qui luffit pour dé- 
montrer l'impuifTancç de l'Imagination , lorst. 
m^me qu'elle devroit ctr« d^ns fa plus gran* 
^ç (orçc. 
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IL MARQUES & DÏFFORMITEZ; 
fans que llMAGINAnON les aie 

précédée. 

Une Longue expérience, qu'on nefauroît 
révoquer en doute 3 nous apprend que quçK 
ques enfans font nez avec des marques & des 
difFormitez , quoique leurs Mères niaient 
jamais eu la moindre envie , ni furprife, ou 
accidens d'aucune forte, aux quels onpuiflc^ 
imputer ces marques , &c. 

J'ai vu un jeune homme qui avoit les té- 
guments y juftement au deiïus du Jlernumy {\ 
minces, que les veines écoient dans un fens 
entièrement découvertes 5 & rcprelentoitijt 
par leur difFerens réplis & complications , 
une grape de raifin. Sa Merc étant alors ca 
vie, je le priai de s'informer, fi elle n'avou* 
pas eu envie de ce fruit pendant fa groflelTc, 
ou bien fi' elle pou voit alléguer quelque rai- 
fon d'une reflemblance fi extraordinaire^ nî»»;; 
elle ne put me fatisfaire. 

Je me fouviens qu'on m'envoya quérir une 
fois pour vifiter un enfant , qui avoit i \i 
15 ou 20 difFerens endroits de fon corp. 
des grandes taches , les quelles » par hri.r 
forme & leur couleur,* fembloient à des ce- 
rifes noires peintes fur la peau. Sionlespui- 
foit avec le doit, elles difparoiffoienc, id^us 

B 4 cU 
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piles revenoient danç un inftapt : ce qyi me 
fît juger ^ que ce n'écoit aurre chofe qu*une 
dilatation des veines. Je ne fus point trom- 
pé i car quelque tems après , la peau étant- 
deveauë plus épaifltî , & les veines aiant ac- 
quis plus de force , les marques devinrent 
plus folides, &f reflTemhlerent à des fraifesj 
ayant un mélange de rougb Se de blanc , & 
étant un peu élevées fur la peau. La Merc 
m'a protellé de n'avoirjamais eu d'envie pen- 
dant fa grofleffe pour des cerifes ou des frai- 
{es. 

Je vis auflî un autre enfant qui avoit une 
tache fur une des cuifl^s, que les Nourrices 
appelloient Pêche , quoique la Mère ne put 
pas dire ou fcfouvenir qu'elle eut eu la moin- 
dre envie de ce fruit durant fa eroflTefle. 

Mais de çrainrç que le VothurTi(rncrvoy\^_ 
lut m^accufer d'être TAuteur de ces Hiftoi- 
res, je le renvoyé à la lettre du Dr. Jaoïues 
Bircherodtm à Thomas Bartbolm , ou on lit j 
qu'un enfant naquit Tannée 1662 dans 
un Village de Eonidj t>icn formé dans toutes 
les parties de fon corps , excepté la tére; 
car 1! avoit une groflc excrefcence de chair 
attachée à la nuque , qui lui pendoit fur le 
çou à Timitation des côëfFures dks Dames 
Danoifes de ce rems là. Aiant demandé à Ja 
Mère, il elle n'avoir pas fort fouhaité d'être 
çoeffée de la forte durant fa grofleffe 5 elfe 

dc' 
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déclara folennellement , n'avoir jamais vu de 
fa vie un tel ajaftement , & qu'elle n'en avoîc 
pas la moindre idée étant grofle (a). On 
trouve dans cette lettre plulîeurs cas de cette 
Nature. 

Je fouhaiteroîs bien de voir tous les Au- 
teurs aufli fidelles & équitables que le Df: 
Birchcrodius , & qu'ils ne voulufTcnt pas nous 
tenir dans l'ignorance comme ils font faute de 
ne pas bien s'informer eux-mêmes de ces faits , 
avant que de les publier. Mais la plus part 
font Cl prévenus en faveur de l'Imagination, 
qu'ils n'ont pas la force de rcconnoîrre & 
d'avouer , que les difFormitez & les taches 
font le pur ouvrage de Mère Nature , & 
qu'elles fe font feulement en confequences de« 
loix du mouvement , que le Tout Puiflanc 
a établies de toute éternité dans le monde. ^^ 

Calcul 5 touchant la proportion qu'il y 
a entre les Marques ^ Ùtfformitez iicc. 
& le nomh^e d'En fan s. 

Jusqu'ici rexperience.eft certainement op- 
poljpe à l'opinion receuë ; mais avant que je 

B 5 pour 

(a) Tota, quod fcirer, œtare , vix cjus gcneris 

^^diile muliehrem mundotn » quem infe\icis fliiglas >ca- 
Put referebat, nec utero infaufto gravidam ejus loiagi,^ 
Çem animo fe concepifle. 

Jacob. Blrcheroê^ centur. j. Epift. 7S*. 
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poorfuive ce fujec , il eft à propos d'ext- 
miner la proportion qu'il y a des enfans qui 
naiffent avec des marques ou des difFormitez, 
&de<:eux qui naiflenc fans elles. 

Par la lifte des morts qui fe publie à Lon- 
dres une fois la femaine , on trouve qu'il y 
naît tous les ans pas moins que 24 ou 25 
mille enfans ; de forte que leur nombre 
monté en vingt ans à 500 mille. 

Or , combien de Monftres avons nous vu 
naître pendant ce tems la ? les Auteurs qui 
en parlent , ne font ils pas obligez de les al- 
ler chercher dans l'Antiquité , & dans des 
lieux fort reculez , ou ils ne fauroient être 
Témoins oculaires , & par confequent ils 
doivent fe repofer fur la bonne foi d'autrui? 

Les' Monftres étant donc fi rares, n'eft-il 
pas bien abfurde d'en imputer la caufe à l'I-' 
magination , & même d'en appeller à l'expé- 
rience pour des faits , dont on n'entend par- 
ler qu'une ou deux fpis dans un llécle , & 
des quels on n'a point de témoignage au- 
thentique ? 

Les DifFormitez , telles que le bec de lif^ 
vrty un défaut ou une imperfe£\:ion dans us 
membre &c ^ ne font pas fi rares ; mais néan- 
moins elles ne font pas fort communes : ca^ 
on en trouve difficilement une parmi deus 
taille enfans. 

Les Marques ou taches font eo grand nons 
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s bre 9 mais nous ferons feulement attention à 
: celles qui reflTemblent, à ce qu'on prétend ^ 
: à un fruit ou à on Objet qui peut commu-î 
nemenc frapper ritnagination de la MerCj^ 
^ ^n'étant pas queftion des autres. 

Afin de marqqer ma modération dans cet- 
te Controverfe, je veux fuppofer^ 

I. Qu'il y peut avoir une de ces marque? 
QU taches parmi 500 enfans 5 Ainfi nôtfc 
calcul de proportion , dans un nombre àc 
100 mille Enfans., fe réduira. 

C 50 difFormitez 
à «^ 250 tache? ou marquea 

en tout 50Q 

IL Je croi que parmi 100 mille fçm* 
mes rnceinres , il y en a pour le moins 25 
mille qui ont été expofées aux dangers & 
aux dereglemens de rîma^ination, & cepen- 
dant on ne peut trouver tout au plus que 
300 Enfans difformes ou marquez. De 
manière qu'en gros il y en a 24. mille fept 
cent contre l'Imagination > & que 300 pour 
çllc. 

IlL Maïs comme j'ai déjà demontté qu'il 
y a des marques & des difformitçz fans que 
l'Imagination s'en foit mêlée , je puis dire a- 
yec raifon) que plufieurs de ces 300 en- 

• fan^ 
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fans & au moins la moitié font dans ce cas. 
Ainfi fcloa cette féconde fuppofition il e» 
refte 24850 contre Tlmaginarion , & feule- 
ment 150 ea fa faveur. 

CHAPITRE V. 

MARQUES, DIFFORMITEZ &é; 
^refendus efets de V IMAGINA^ 

TION. 



JE viens maintenant au troifiéme cas , ou 
je fuppofe les 150 Enfans furvant le der- 
nier calcul -avec des taches ou des difFor- 
mitez en confequencç de rinçiagination de 
leurs Mères. 

Mais il en faut encore rabattre plufieurs 
de ce noniibre, àcaufe. i. De la crédulité 
des Témoins. 2. des fourbes. 3. des faux 
rapports. 4. des contes faits àplaifir. 5. dc5 
accidens qui peuvent arriver avant & au terass- 
de Faccouchement. 6. 6c enfin , du hazard- 
ou dej cas fortuits. 

Je me flate que les Imaginationiftes feront::: 
peu en état de défendre leur eau fe, lorsque^ 
ces différentes ded unions feront faites. 
^ " ' i. Ifc 
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ï. Il eft très certain que le récit touchané 
les marques , les difFormitez & les Monftres, 
cft ordinairement fait par des Gens crédules^ 
qui croient bonnement les chofes fans fe don* 
oer la peine de les examiner ^ 6c fans confron- 
ter les témoins : au lieu que pour pouvoir 
bien avérer un tel fait , il faut de toute nc- 
Èeflité premièrement fe convaincre de Tinte*- 
grité & de la prudence de la Mère , en Po- 
bligeant de prouver & d'attefter Tenvie ou 
rimagination qu'elle a eu avant fon accouche-» 
ment 3 & enfuite fe bien affeurer de la reali-» 
té de ces marques ou difFormitez. 

2. Quelqu'unes font fou vent TefFet d'une 
barbare tromperie. 11 y a des Gueux qui 
ont affez d'inhumanité pour trancher, muti- 
ler & défigurer leurs enfans , afin d'excitef 
la compaflion des Paflans , & gagner par 
leurs aumônes de quoi mener une vie paref^ 
feufe & indolente. 

C'efl une grande tentation celle qui nous 
procure tout le necefTairc , fans nous obliger 
de travailler. D'ailleurs chacun fait que U 
ueceflîté eft la Mère de Tlnduftrie , & â 
combien d'excéç elle peut pouffer un meii- 
<liant. 

Pour être pcrfuadé combien il faut ù mé- 
fier des Gueux , on n'a qu'à lire le Traité * 
d'Ambroife Paré fur les fraudes des mcn* 
dians de fon tems^ 6c faire. attention au ca$^ 

rap- 
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rapporté par Hildanus. 

On faifoic voir pour de l'argent dît il^ 
(a) dans Paris un enfant de i8- mois, fa técc 
paroiflbit d'une grofleur prodigieufe (b); 
mais à la fîii on découvrit que cette enduré 
étoit artificielle -, fie que pour cet eflPet fort 
Père lui avoir fait un petit trou dans la peaUj 
par le quel il introdutfoit autant d'air qu'il 
Vouloir par le raoïen d*un tuyau , de même 
qu'on remplit les veflîes qui fervent de jouet 
aux Enfans. l'Auteur dis cette rufe fi déna- 
turée fut pendu pour fcs peines. 

Si la femme de Godalmmg Çc) dans le eomt^ 
de Surrey n'avoir pas été furprife en flagrant 
délit ) quelle glorieufe figure n'auroit elle 
pas fait dans les Annales des Imaginatiodi- 
ftes? 

La plus part de ces contes font fi fots & fi 
ridicules qu'ils portent leur condamnation a- 
vec eux. Tel eft celui d^ Âldrovandus , qui 
rapporte ; qu'une Femme en ficile , fixant fes 
yeux fur une écreviffe de mer ^ ôc fon Ima* 
gination s'echaufFant exceflîvement par U 
grande envie qu'elle enavoit, accoucha d'un 
Garçon fie d'une écrcviffe camêmetems,qai 

' rcf- 

(.1) Centj. Obf.T*?. 

(b) Hîldanus rapporfe ^ue cette Tête avoir une de- 
mi aune de Coloi^rne de Diamerrc; 

(c) Oii lui tira du corps ciuq ou fix lapreattx. 
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reffembloit entieremenc à celle dont elle a« 
voit eu tanc d'envie. 

Tel étoit au (Il le cas y donc Jean Swâm^ 
merdam faic mention dans fon livre (a). Une 
:ertaine Fenaroe d'Ucrechc ^ dit il , étant 
enceinte ^ fut effrayée par la Tuë d'un Ne«* 
;re $ mais revenant à foi ^ elle fe fervit d'b- 
le féconde Imagination 5 |>our prévenir le 
ianger ou elle étoit à caufe de k pren>iere<i 
Pour cet effet elle ie lava avec de Peau chau-» 
de depuis la tète jusqu'aux pieds ^ dans le 
deflein de preferver la blancheur de l'enfant 
quelle portoit. Le tems de Taccouchement 
étant arrivé, elle mit au Monde un enfant a* 
vec toutes fes dens , qui étoit blanc par tout» 
excepté aux mêmes endroits ou fa Mcre n*a* 
voit pu fe laver , comme aux interftices des 
mains 6c des pieds y qui retinrent quelque 
noirceur. 

Nous trouvons auflî dans Bîegny ^ Qhy 
qu'un enfant naquit en Normandie avec des 
C&rnes fur la tête, des pieds de Biche , le quel 
fut dans la fuite un homme très fenfé. Son 
Père fut innocemment la caufe de ce mal- 
heur j car ayant reprefcnté un fatire dans une 
Comédie , & étant de retoiir chez lui , il fe 
mit à carefler fa Femme avant que d'avoir 

quit- 

(a) Uter'i ntultehris Fabrka. 

(b) Zodiacus marr» i(5Sz. 
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quitté. cet habillement grotesque. Mais d6* 
tre Auteur n'a pas jugé à propos de le nom* 
mer 3 non plus que le tems & l'endroit od 
cette belle avanture eft arrivée. 

Ne croiroit-on pas que ces Faifeurs dé 
îbrnettes n'ont d'autre intention que de k 
inoquer de la crédulité des bonnes Gens> ou 
de tourner en ridicule le Genre humain , & 
d'infulcer à la fagefTe infinie de nôtre Crea« 
teur ? 

4. Quand on trouve par hazard quelque 
tache ou quelque irrégularité fur le corps 
de l'Enfant 1 d abord on l'attribue à l'Imagi- 
nation, quoique pendant la groflcfle de la 
Mère il n'en fut pasqueftion. Alors on tour- 
mente fon efprit pour la faire fouvenir fi el- 
le n'a pas eu envie d'une telle ou telle çho* 
fe y ou bien fi elle n'a pas été furprife & ef- 
frayée par quelque objet affreux. De cette 
tnaniere on la fait aifement convenir , que 
Its taches de fon enfant ne font que Tcffet 
de fon Imagination , n'ofant le dcfavouêr de 
crainte qu'on ne dife qu'elle affefte de fedi- 
ilingucr des autres Femmes. 

Quelques enfans naiflent avec des larges 
playes ou bleffiu-es, qui , fuivant la coutu- 
me, ne font jamais imputées à Tapplication 
d'un Inftrumcnt qui meurtrit, coupe \&c dé- 
chire, mais uniquement à la fantaifie ou à 
l'Imagination de la Mère, frappée à la vue 
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de quelque chofe d'horrible. Cependant il 
eft aifé de voir que ces rapports font fouvent 
faits pour pallier lesaccidens de Taccouche- 
ment-, ou les méprifes des 'Chirurgiens où 
des fages femmes. 

Nous lifons dans Fabrice HildaHiis deux 
tcciis y faits par Louï& Hornicaus Medectn à 
Francfort, qui nous confirment dans ce fen- 
timent. 5>Une Femme, dit il , s*érant fort 
i, effrayée entendant tirer un coup de fufili 
I, accoucha d'un enfant qui avôit tmfebiefTd- 
j,re dans le dos , qui fembloit fort à celle 
î, d'une baie de mouSquet. La Femmcd'ua 
„ Tonnelier ayant vu égorger uri Cochorfi 
^, rriit au jour itrt enfant, dont les entràilïèi 
,, pendoient hors de TAbdomen (a). * ' 

Il n'y à que deux petites difficultés qui 
th 'empêchent d'ajouter foi à ce qUe le hdh 

G Dèi. 

(a) Nuper màtrcîna quacdira , explofa bombarda pct- 
tcrrefada , ciim prx^n.uis cflet , hac in arbe Infanrii- 
lompeperit, plagamin dorfo habenterfï , nnn aliter fof- 
macam, ac fi a glande tormentariîîinfïiâ'a'tuîflet •— ImD 
qiiid de ternpqrc impriAx hujus plaix, numitpaginatio 
niacrise^m intcrrorisaniculo (i<f quodego fentïo) an yt*- 
fo tempore trxclufior«'îs dtaium il parrus ; quod alti mà- 
lunc, cum aliàs promef ÎMevIrabilem faniîuinis afBaxio- 
iïcm fœtus vivus luccm i.fpiccre non potuiflct, foetui 
împrcfloïit? Non itu pridem uxor \ie:oris, paulopoft- 
qaam porcum modlf.ire vttli(r>?t , Infanrulnm cnixa eft', 
cujus infînû ventris partes extra abdomen propentla* 
bjnt. , 

Hltdak^ Centur. 6. Obf 6^. 
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ÎDoGttur MorniCdeus , grand imaginationifte ^ 
vient de nous apprendre. 

I. Comment ces bleflures fe font faites? 
car 9 que Tlmagmation foit arbitraire & ty- 
rannique tant que l'on voudra^ il fautnean-^ 
moins qu'elle fe ferve de quelque puiffance 
ou force corporelle pour produire le moindre 
e£fet fur la chair de l'enfant. Que le fangSc 
les efprits foient dans la plus grande fermen* 
tation y ils ne ppujrront jamais opérer comme 
une baie de mousquet ^ ni comme un marteau 
ou un couteau ; & quelle neccflîré il y a-t-il 
ji'allcguer des caufes chimériques, lors qu'on 
en a de réelles dans les doigts & les ongles, 
pu autres Inftrumens propres à tirer un enfant 
du corps de fa Merc ? 

2. La féconde difficulté eft de fa voir 5 
quand ces bleffures ont été faites? (ion dit, 
jdans le tems de la naiffance» in partu ; j'en 
conviens , & ç'étoit auffi l'opinion de plu- 
fieurs Médecins du vivant à^Hildanus. Sien 
repond, dans le moment même de la frayeuti 
m articula terroris 5 comment peut on fup- 
pofer que l'Enfant puifle vivre après une fi 
'grande efFufion de fang? & pourquoi cfaar« 
ger la Mère des fautes d'autrui ? 

Ces contes ne font jamais rapportez deux 
fois de la même manière. Lafantaifiedebien 
de gens va fort fouvcnt au de là de l'Imagt* 
nation de la Mère » & leur fait ajouter ou di- 

mi- 
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mîniiër tout ce quM faut pour faire un Fro-* 
digc achevé. 

11 femblc que le Père MàUbranche eft tom- 
bé dans cette erreur ^ car il a publié deux 
Hiftoires touchant la force de rimaginati«n 
avec tant de certitude 3 qu'il en a impofe à 
la crédulité de (ts LeÂeiirs. Mais (1 elles 
font bien examinées ^ il fera facile de juger 
qu'il nen a pas fait un fidelle rapport. 

Voici la première, ,,I1 y a environ un 
j,an (j3i)f dit il , qu'une Femme regardant 
^1 attentivement le portrait de St. Pius^ eut 
9>un enfant qui lui relTembloit tout à fait. ^^ 
l'Enfant avoit l'air d'un vieil homme autant 
qu'on peut > fans avoir de la barbe j fcs bras 
étoient croifez furTeftomac, fes yeux tour- 
nez vers le ciel: 11 avoit. le front petit, par 
ceque le tableau de St. Pius étant élevé du 
côté du plafond de l'ÊgUfe , & ce St. re- 
gardant le Ciel y il éroit presque fans fronts 
i, l'Enfant avoit une efpece de Mitre renvcr- 
^3 fée fur fes épaules, avec pludeUrs marques 
^, rondes, reprcfcntant Içs pierres, prccicufes 
éjdont les mitres font ornées^ Enfin il étoit 
„le véritable portrait de celui que fa Mère 
53 avoit conçeU'par la force de fon imagina- 
^^tion. C'eft ce que tout Paris peut avoir vu 
)^au(& bien que moi, puisqu'on la longrems 

C 2 ^>con^ 

(a) Recbercbe.de la V.eri té. liv^^b^ch. 7. 
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'5,confcrvé dans de refprit de vin. 

Il n'y a rien de probable dans ce récif # 
qu'un bnchoufiasme & une bigoterie outrée. 
Je prie le leâeur de faire attention conl*' 
' yen le Père Malebranche ( raéme dans un In 
'livre ou il prétend prefcrire àcs règles poor fc 
trouver la vérité) ajoute foi à ce qu*unc p 
.femmelette lui die touchant la contemplation 
de r Image y fie pr^nd pour vray fa (impte 
1 parole dans un cas » ou elle avoit intérêt à 
: tromper. Que le lefteur remarque au fn>com« 
'men.t il donne témérairement te nom de Mi- 
. tre renverfée à quelques légères taches , au 
lieu de les bien circonftancier ^ afin qu'on en 
put mieux juger. 

Je croi que û cette Femme n'eut pas été 
aflez rufée pour mettre les bigots dans fes 
interéts^, en leur faifant accroire que c'étort 
• par une grâce toute particulière de St. Fms^ 
. au(fî bien quç par la force de fon imagination 
que ce prodige étoit arrivé , on^ n'en auroic 
. jamais pris connoiflance. Car^ i. chacun fait 
que dans l'agonie & dans les trançes de la 
mort 3 les membres fe raccourciflent ou s'al- 
longent en différences manières j &r les yeux 
étant en convulfion, font fou vent tournez en 
haut. 2. Qu'un corps ^ dont la peau eft fort 
tendre, mis dans de l'efprit de vin ; devient 
en fort peu de tems flasque & ridé. 3. Que: 
k déclin ou la diflblutioa du cerveau caufe-^ 

ra 
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ra une dtpreffîm des os , & fera par confe- 
c^uent paroîrre le front court bu plat. 4. Qiic 
lors que les membres d'un mort font deve- 
nus roides, on peut aifement les mollir avec 
<ie Teau chaude , & les mettre enfuite dans 
^telle pofture que Pon veut , par le moïen 
d'une forte ligature. 5. & qui fait fi ces ta- 
ches fuF les épaules, dont le Père Malebran-^ 
cbc ne parle qu'en paflant , n'étoient pas ar; 
tîficielles ; d'autant plus , que la fraude ne 
pouvoit pas fe découvrir par des Speftateurs 
ignorans & crédules» qui verioient làavecu- 
nefoi implicite? Combien de Perfonnçs ne 
voyons nous pas qui ont des croix, des pa- 
roles & autres chofes empreintes fur la Chair j 
& combien n'efl: il pas facile d'^en faire 'au- 
tant fur un corps mort ? 

Nous ne faurions être trop far nosgardeç 
contre les impoftures ou les fraudes pieufes. 
Je me fouviens avoir vu > il y a environ ççoi 
ans à un concert , dans Upper-Mcorfields ^ 
un jeune Garçon qui avoir autour de la pru- 
nelle de Toeil droit le mot ELOHIM écrit ça 
bebreu; & autour de celle de l'œil gauche la 
parole DEUS. La première fois que je le vis^ 
j'en fus un peu étonné, quoique pourtant je 
comprifle que ce la ne pouvoit être naturel 5 8ç 
comme il y avoir une grande foule de monde 
je n'ofai pas pénétrer dans ce Myftere, ni le 
découvrir de peur d'être diïonnmé de plufieurs 

C j co- 
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coquins qui étoient la pour foûtenir cette 
tromperie. Je fis cependant attention , quoi- 
que les lettres fuflent aflTez bien formées, que 
VJlep & la mm de TEtOHlM , & le S!, 
de DE US étoient informes. On m'apprit a- 
lors , que la Synagogue a voit envoyé deux 
Députez pour s'informer de la Généalogie 
de ce jeune homme , dans Tefperance qu'il 
put être le Meffi^. Mais pas long tems après 
on découvrit rimpofteur pat fes yeux de 
verre. ' • 

Je viens maintenant à la féconde Hiftoirc 
du Père Malebranche ^ qui a fait tant de bruit 
dans le monde, çtanc débitée par un fi grand 
homme. 

,,Sept ou huit ans palTezon vit un jeune 
,, homme à THopital des Ini:urabk5ç\\xi était 
j, né idiot , dont le corps étoit rompu aux 
„ mêmes endroits ou Ton rompt les Crimineils. 
3. Il a vccû environ 20 ans dans cet état, & 
„ a été vu de plufîeurs Perfonnes. La dernie- 
,,re Reine douairière eut la curiofité en vifi- 
,,tant cet Hôpital de le* voir , & mêmç de 
„ toucher les bras & les jambes d^ ce jeune 
V ,, homme 3^ ou elles étoient rompues. Lacaui 
,ife d'un malheur fi terrible fut, que fa Me? 
„re, apprenant qu'on devoit rouer un Çri- 
„ minel , voulut en voir l'exécution. 

Le Père Malebranche enfuite continue ^ 
pQus explique? fort ferieyfemçnt les caufes 

d'un 
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d^un accident fi étrange 6c fi inconcevable. 
^> Les Ënfans > dic-il y voienc ce que leurs 
>i Mères voient , entendent les mêmes cris , 
„ ils reçoivent les mêmes impreflîons des Ob* 
„jets, & font émeus par les mêmes Paf* 
>9 fions Les coups qu'on donna au Malfai« 
^iteur, frappèrent violemment Timaginàtion 
5, de la MerCi & par contrecoup le tendre 
,j cerveau de Ptnfant , dont les fibres, 
3y ne pouvant refifter au torrent des efprits^ 
,, furent rompus : C'eft par cette railon qu'il 
»,vinc au monde Idiot y Le mouvement 
5, impétueux des efprits animaux de la Me* 
yy re dilata avec force fon cerveau & fc 
,, communiqua aux diverfes parties de foa 
o corps 3 qui repondoient à celles du Cri- 
j, minel , mais comme les os de U Merc 
3, purent refifter à l'impetuofité des Efprits, 
,,ils ne furent point bleflfez > peut être 
„ qu'elle n'en fentit pas la moindre douleur 
Jamais ce cours rapide des efprits à été 
„ capable d'emporter ou de brifer cette ten«r 
„drcpartie des os de l'Enfant & il faut 
,,obferver3 que fi cette Mère eut déterminé 
„ le mouvement de fes efprits vers quelque 
„ autre partie de fon corps en fe chatouillant 
,,avec force le Cl. fon enfant n'auroit point 
„eu les 0$ rompus (a), 

Ç 4 Voi- 

(a) Recherche de la Vérité ubi iupra. 
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Voilà un excellent Rcctpé que le bon Perc 
MalehrandM recommande aux Femmes grôf? 
fesj pour préferver leurs enfans des funefte^ 
accidens de Timaginanon ! Mais je crois neani 
moins qu'il auroïc mieux fait de fe bien in- 
former de ce cas 'fi furprenant 5 avanc quç 
de s'alambiqucr refprit pour chercher les eau- 
ies d'un effet purement iroaginaire , & le? 
fippuycr de .vaines & ridicules raifons , fi 
contraires à PAnatomie, comme je dcmontrer 
rai tantôt. 

1 . Il femble que le Père Malebranche. nous 
a fait ce Récit fur le rapport d'aurrui, puis 
qu'il ne dit pas avoir lui même examiné ce 
jeune homme. 

2. Il eft vrai qu^il fc fcrt du nom de I4 
Reine pour Tautorifer, mais que lignifie ccr 
Ja'? Etoit-elle un Juge coniperant ? le fer 
xnoignage d'un habile bateleur ou operateur 
«urbit été d'un plus grand poid 

3. Qui a jamais vu wnc fiait me &" partir 
culicrement plufieurst telles que celles-là c- 
toient, continuer pendant 20 ans fans for- 
mation de Calus ? c'eft pourtant ce que le 
Père Malebranche affirme , difant : „ II a 
„ vécu environ 20 ans dans cet état. La Rei- 
,, ne eut la curiofité de toucher le« bras &ç 
,, les jambes, ou elles étoient rompues. Cerr 
tainement c'eft trop en impofer à nôtre bon- 
ce foi, 
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Ordinairement les criminels reçoivent, dan$ 
(cette horrible exécution, \m coup furTefto- 
inac, vulgairement appelle le coup de grâce, 
pour abréger s'il eft poflîble leurs peines a^ 
troces. En ce cas , fi. Tlmagination avoir pu 
rompre les bras & les jambes de r.Enfaar, 
pourquoi ne rompit elle pas aufli \t fternum^ 
^6n de lui épargner par là 20 années de 
fouffrances ? eft-ce que l'Imagination de la 
Mère a eu moins de pitié pour fon enfant , 
que le Bourreau pour le Criminel ? î 

Je ne prêtons pas nier qu*on n'ait vu un 
jeune homme auK Incurables , qui put avoir 
afiTez de fingulariré & de difformité dans.fes 
membres , pour donner lieu à ce rapport : 
mais comme il eft abfolumeot impofliblequc 
les fra6tures puiflTent durer 20 ans fans réu- 
nion ou fans faire mourir le patient -, ainfi il 
left très probable que cet enfant vint au joiu: 
avec une Luxation ou deboërement des os du 
Carpus & du Tarfus ; ce qui pouvoir aife- 
ment paffer parmi les ignorans , pour les 
i^radure^ qu'on fait ^ux Criminels , quoi- 
qu'aflcz éloignées de ces endroits, & donner 
occafion à la Mère de forger cette iniperti» 
Jiente fable, pour émouvoir lacompaiîîonfif 
la charité des Gens: 6ç après que cet enfaijç 
fut mis aux Incurables , peut on s'attendre 
que \csfoeurs & autres Religieux qui ont, la 
i^iredioa ^e cet Hôpital , aient vouly defa- 

Ç 5 bu- 
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bufer le monde en contredifanc un rapport û 
convenable à leurs intérêts ? 

D'ailleurs il a été reçnarqué par des auteurs 
accréditez, qu*il fe trouve detemps en temps 
des os qui n'ont jamais eu de foUdité ^ ou 
qu'après l'avoir eu> ils Tont perdue. 

Hippocrate parle d'un enfant bien formé 
dans tous fes membres ^ & qui pourtant étoic 
tout à fait fans os., 

L'an 1670 on vit en Angleterre un en- 
fant , (b) qui avoit les jointures fi lâches, 
qu'on pouvoit tourner fes jambes , cuifles , 
bras &c mains de tous cotez. 

HoUerms nous afleure d'avoir vu à Paris 
une Femme , dont le corps étoic flexible 
comme une peau de Chamois. 

Mais le cas fuivant eft encore plus remar- 
quable. $, Pierre Siga^ âgé de 32 ans, mou^ 
3, rut â fedan le 25 Janvier i66i. après un^ 
)> longue indifpofition. Son mal commença 
,, par une très vive douleur aux talons de fe ^ 
,, pieds, qui par degrez fe communiqua au 
3) jambes , oc enfuice aux genoux , cuifles, 
^,aux hanches. Au commencement il fut 
>, bligé de fe fervir de béquilles pour ma 
,,cheri mais après il futcopfinédansfonli^c 
t^aiant entièrement perdu Tufagedefesmcnn 

,,bre ^ 

(a) Lîb* 2. popular. 

(b) BsrtM, Aâ. medic. vol. $• obf. lo}. ^m 
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V, brcs. Ses os devinrent tellement tendres 8ç 
iy pliants que fes jambes 3 cuifTes & bras pou* 
9^ voient fe plier de toutes parts fans beau- 
jicoup de peine. Finalement les os n^étanc 
^>plus capables de la moindre reHIlance) les 
„ mufcles fe retirèrent : & quoique le Patient 
)) eut été d'une bonne ftarure^ néanmoins fes 
jjcuifles fe raccourcirent fi fort 9 qu'elles ri'a- 
9^ voient quun demi pied de long depuis l'ai*' 
5, ne jusqu'aux genoux. 

,, Les autres parties de fon corps fe retire^ 
yy rent aufli à proportion^ & un peu avant fa 
;,mort il n'étoit pas plus grand qu'un enfant 
„ de trois ans , Ion Jlofnum étoit pointu & 
„ tranchant comme Peftomacd'un chapon fort 
5, maigre j fa tête étoit ronde comme une ba- 
, Je , & pendant qu'il fut obligé de fe tenir 
,,au lit y fa peau devint fi tendre, qu'il nti 
,, pouvoit foufFrir qu'une ferviette îur fon 
,, corps. Lors qu'il commença aétreindifpo- 
,,fé il fouiFroit dts grandes douleurs, vers la 
„fin de fa vie elles devinrent fortfupporta-r 
,,bles- Il ne perdit fon appétit que deux jours 
,, avant fa mort, & fon cerveau ne fut jamais 
,, troublé. 

Ce cas prcsqu' incroyable , eft cependant 
attefté par des Témoins dignes de foi. Tels 
font Daniel Prottentus (a) & Jacob Spm. 

On 

fa) Bûrthol. ASt* Medic. vol. i^n.j674.oh' 24. 
(b) D.ms fes voyages avec lir George Vvhceiçr, toni^ 
if pag. jSî. 
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.\^ ^cc exemple , que la fouplcf- 
. u X relâchement des ligaments 
. ...i^-tic paflTer dans refpric des ig* 
/c^r vies fraârurcs réelles, 

Co^iclufion. 

wit tems de conclure cet Article tou* 

a.u l'eiperiencc par une petite recapitula- 

, ..: Je ce que j'ai dit- 

.. Je prie le lefteur de fe fouvenir queles 

'uuguiationides n'ont jamais eu de Principe 

ixe, & que leur Hypoîhefe avarié de tems 

wu cems iuivant leur caprice. 

2. Chacun avoue que Tlmagination eft 
tort fou vent fterilc > & que les paffîons les 
plus violentes d'ordinaire ne font pa^ fuivies 
d'aucun mauvais accident. 

3. L'Expérience nous apprend qu'il fc 
trouve des marques & des difTormitez furie 
corps du fétus » fans qu'elles procèdent dç 
l'Imagination de la merc , & que par con- 
fequent elles dérivent de toute autre caufe. 

4. J'ai fait voir que les témoins qu'on pro^ 
duit pour l'Imagination j font douteux^ fauXi 
pu d'aucun poid. 

5. Les cas rapportez en faveur de l'Ima- 
ttinacion font (i abfurdes & fi mal circondan* 

|^™1||t qu'ils ne fauroient ' jamais pafler pour 

^M|1M| (^ue dans Tefpric dç ceux qui 

^^^m' croient 
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cf oient botinement les chofes fans lesexami"* 
ner. 

6. Enfin ils peuvent être comparez à une 
chofe à la queue on rêve 5 & que le fort vc<- 
rifie j ou aux prediârions d'un A Urologue , 
qui s'accompliflent de fois à autre ^ ou àTad- 
cident bizarre de ce Peintre , qui , jettarft 
par dépit (es pinceaux contre la toile ^ Ût 
par hazard ce que fon art n'a voit jamais pu 
faire. 

Si le lefteur veut bien faire attention à ce 
que j'ai dit» il conclura fans difficulté , que 
l'Expérience n'eft point fa)^oraibIe aux Imâ- 
ginationiHes. 

t 

CHAPITRE VL 

Que la Rai/on & P Anatomk font 
contre Popit^n commune. 

Aprefeot il me refte à faire voir par l'a 
raifqn & par rAnatomie, quelesenfan» 
ne peuvent abfolument pas être marquez par 
la force de l'imagination de leur Mère , & 
je me flate de ne ricrt avancer qui ne foit c- 
vident & certain. 

i« La 
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1. La Conception fe fait y par un Décret ^- 
ternel^ indépendamment de la volonté de la 
Alere. Combien de Femmes vercueufes ne 

. voyons nous pas qui fouhaitent paAionnemeot 
avoir des enfans ^ & cependant leur vœux ne 
font point accomplis. D'autres au contraire 
conçoivent contre leur inclination ^ & de plus 
font forcéeis à porter l'enfant 9 mois dans 
leurs entrailles ^ malgré tout ce qu'elles ont 
fait pour le détruire , depuis qu'elles fe font 
apperçuës de leur grolTefle. 

L'Embrion fie nourrit & croît foit que là 
Mère le veuille $ ou ne le fouhaite point. 

11 eft abfolument hors du pouvoir de l'i- 
magination de la Mererde choifir un garçon 
ou une Fille -, d'accoucher d'un ou de deux 
Enfans à la fois ; de faire que l'enfant foit 
blond ou brun , gros ou petit ^ fort ou foi- 
ble & de lui communiquer fes traits du vi- 
fage ou ceux de fon Fere. 

Si on convient avec moi que la Mère né 
fauroit par la force de ^f on imagination, con- 
tribuer à fa conceptioiw ou la prévenir -, corn* 
ment peut on croire, Tans infulter la fagefTe 
Divine , qu'il foit permis à la Mère de ren«* 
dre monftrueux ou de défigurer fon enfant, 
& de gâter un ouvrage régulier de la Na-" 
ture? 

2. L'Opinion commune efl , qu'une pen- 
fée déterminée de la Mère ^ peut produirer 

un 
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m effet déterminé fur le Fétus; Mais n'cft- 
l pas abfurde de croire que la Mère par 
on imagination > ait plus d'influence fur le 
rorps de fon Enfant ^ que fur le fien ? 

Je confeiTe que les effets de T Imagination 
"ont très confiderables â d'autres égards. La 
fantafie contribue de tems en tems à la gue« 
rifon des maladies -j une bonne opinion du 
Médecin ou de fon ordonnance , eu très falu* 
taire au Malade , de même qu'une agréable 
furprife ou nouvelle. D'une autre part^ les 
peines & les troubles de l'efprit peuvent ren- 
dre une perfonne phtbifîque ou puknonjquCf 
hébétée, frénétique, folle &c. Les paflîons 
violentes peuvent caufer des convulfions, u- 
ne oppreflion de poitrine , des fièvres , Tepi- 
lepfie , l'apoplexie & même la morr. On fait 
le récit d'un Criminel, qui, étant mené .à la 
place de l'exécution, & attendant à touts 
momens le coup fatal de la hache , mourut 
fur le champ n'aiant été frappé que du bout 
d'un linge mouillé. 

Mais qui voudra croire , que la feule crains 
te de la goûte puifTe rendre un homme goû- 
teux? combittïiï hypochûndnaqaes ne voïons 
nous pas , qui s'imaginent d'être edropiés oa 
d'avoir un long nez, ou d'être figrosqu'ilf 
ne peuvent paffer a travers d'unie porte j fiç 
pourtant , malgré la force de leur imagina* 
tion , ils ne changent point de ftaturç , fie 

n'ont 
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n*ont point les os disloquez. 

Je n'ai jamais oui-dire , que la peur d'être 
ârquebufé ait fait des bleffures dans la Chair, 
Qlie ridée d'être percé de part eh parc avec 
Une epée , eut jamais coupé ou egratigné la 
peau , & fait quelque Solution de Continuité 
dans quelque partie : la fantaifie d'être fait 
de verre » ne caufe pas la moindre altération 
dans la nature de la chair ^ 8c ne la rend point 
fragile. 

A la Vérité on rapporte que la peur de la 
Pefte ou de là petite vérole a foitvent caufô 
ces maux j mais qui peut affirmer pofitivc- 
ment qu'ils n'aient pas plûrèt été conrraftez 
par contagion? puisque Texperience nouts 
fait voir , que plufieurs Ferfonnes , malgrez 
leur gfande frayeur pour ces- maux > leS ont 
échappez. 

,3 L'Imagination , félon un habile homi- 
,, me Qà) , ne caule pas- les maux , mais Ici? 

nIauX 

(a) Qiîod qni(îem in morbos incideriiit , qôos îm.îgi- 
nati fuerunt, fjftum.fuiflb , von quod Phanrafia illûrti 
morbum ftcerit, (qô contra, quod morbus fccei it Ph:in- 
tafiim. Erenim non ideo homines motbum acquirunr» 
quia imaf^inantur fe eiirti habere, fcd quia eùm habcnt*; 
vel jam ejus aliquod Principium m fe lentiunc , ideo fc 
eum hubw^rc imitçinancur, eumqne tîment, & de eoco- 
^ueruntur. Vcrum quia intcrJum moibus tantum in?^ 
cipit, & adhuG non prodit le exrernis fymptomacibui » 
un le homines judicant cos non a?grotare « ideo , . p^^^*, 
gu^im jam vident cos in làorbuni, de quo anua fu^rant 

cufl* 



y^râàiik donnent lieu à la fantaiiie. II eftvraû 
i^que quelques fois on ne Voie pas lesfymp^ 
iytorties d'Une ihdifpofition , quoi qu'elle fç 
iifafle déjà fentir au patient, qui s'en plaint 
j, &c eh'à peur. Pendant tout ce tems on ne 
i, juge pas îjutil en foit attaqué ,' maïs quand 
,, elle commence à fe niartifefter^ d'abord oïl 
à, l'attribue à îa peur qu'il cri a eu. 

Si la Mère donc ne peut pas, par la for- 
ce de rimagihatioh, càufer la moindre im-î 
brellîbn fur fon corps ; fi elle ne peut pas al- 
térer la fôrnlè, lâfituation, la Qualité & lé 
hombre dé (es membres 5 enfin fi elle ne peuÉ 
{5as foire un changement déterminé fur fort 
corps, par une Imagination déterminée; .Pour- 
quoi croirons-nous que fan Imagination ait 
^luS dp pouvoir fiir foii enfant? 

Il eft vrai qu'on dit , que le corps de U" 
Meré eft fcndurci , roBufte &é en état de re- 
fîftcr à riropetilofité des efpritsànimâuxj & 
que le FctuS , au contraire , èlt comme de 
la cire , fufccprible de toute impreffion; Mais 
h Mère n'eft elle pas la plus à porrée des ef- 
forts de fort imagination , & par confequenc 
lie'deVroit elle pas en fentir les effets plùrôc 
que fôn enfant? d'autant 'mieux que nousfa- 

D vous 

«onqueflî, incidiflo, puraht cos Wlutn pcr viiti Ihiagint-^ 

liou'is contraxiffe. 
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vons quç les corps flexibles & tendres foflt 
plus diHtcilement endommagez par la violent 
ce d^un orage ^ que ceux qui font beaucoup 
jplus folides. 

3. Mais ce qui répugne tout à fait à la 
^aifon, eft y que l'imagination de la Mère 
puiflc par deux paflîons enricrement op- 
pofées Tune à l'autre , produire un même ef- 
fet fur le Fétus. Oui , on dit qu'un enfant 
à la marque d'un moule fur fon corps , par- 
ce que la Mère en a eu envie 5 pendant qu'un 
aytrç enfant eft marqué de même , par la 
Çrande avcrfipn que fa Mère avoit pour ce 
petit Poiffon à cpquille. Quelle contradic- 
tion? 

Je ne nie pas que quelques Paillons ne 
puiflfent , par leur violence , mettre eo defor- 
dre & en confufion toute la machine humai- 
ne, comme la colère > la frayeur , le defe* 
ipoir 9 &c. Mais je n'entends pas comment 
des afFe£tion$ calmes & modérées de l'efpric 
peuvent marquer' 5c défigurer un enfant? par 
exemple , une Femme n'eft pas fort emeu^ 
par le plaifîr de regayier un beau portrait^ 
. eu d'admirer les différentes couleurs des 
fleurs d'un jardin. L'altération que cela peut, 
caufer dans fon fang & dans fes cfprits » eft 
prefqu' infenfible , & ne fauroit trop s^aug- 
menter 9 quand même cette bonne femme conf- 
templeroic ces objets pendant longtems. 

J'« 
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J'ai coiinu Une jeune Dàme^ qaî^ aîanc â 
ion (erviçc Uftc Ncgrc fort jolie qu'elle ai- 
tnoic cendremetit « accoucha d'une Fille Se 
Un autre fois d'uii Garçon d'une grande blan- 
cheur: apparemment que riniagination dé 
Cette Dame n'éroit pas pour le noir. 

4. Le fy fteme de$ Imaginationifteâ e(i: coh- 
itràdiftoire eu lui même , «àr on leur dé- 
bande y pair quelle raifon un eafanc Vient ati 
itooode avec une tache de vin rouge fuir la 
jpeaù y en cas qub fa Mère n'ait pas pu eii 
Doire penidant fa grofleflfe ? Ils répondent^ 
Iqiie la privation de ce que la Mère fouharté 
palTionnement^ met c» efprits en grand d(f- 
ibrdré & fixe l'image de cet objet dans fa 
jfantaifie : ce qui n'arrive point > lorii qu'elle 
peut fàtisfaire fon envie. 

Mais cette raifon eft friVoïe^ vÙ qu'il y a 
des Femmes qui boivent coiitinuèllement à 
leurs repas & quand elles veulent^ du vih 
rpùge^ & pour It quel elles ii'onk pas plus 
d'chvie qbe pour le pain qubfidîeft qu'elles 
Changent • & neanmt^ins dlei font d)c^ ehfâiià 
avec des taches roUgçà , bu de bôuléiir de 
Viri à ce qu'on prétend, je prie Ifes Imaeina- 
tionifteà de tnê re foudre ciertë petite difli- 

Cdllté; , r . 

5. On eft auflî d^opinioti que fi là Mci-e, 
étant (effrayée ou furprife , touche quelqée 
partie d^ ion cotps avec Çà, mairi > eUe mar- 

D 2 que- 
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quera au tnême endroit lé Fétus : & quoi- 
que Ton fâche que le mouvement de la main 
eft caru^U ou qu^il fe fait, fans la connoiflan* 
ce de la Mère j toutes fois on impute à fon 
imagination la tache ou la difformité de TËn^ 
fant y quoi qu'elle n'ait point eu de part au 
ipouvemcnt de fa main. Apres une telle ab- 
iurdite^ qui pourra encore être partifan de 
rimagination ?.. 

. 6- Quelques Imaginationiftes modernes, 
dont le. Père Malebr anche en eft un , ont as- 
vancé , qu'il y a Une communication entre 
le cerveau de la Mère & celui du Fétus ; & 
que par confequent les eofans reçoivent dans 
la Matrice Tes mêmes impreffions , & font 
fenfibles aux mêmes pallions que leur Mères. 
De forte qu'un enfant dans la Matrice lan- 
,guit après une bouteille de vin de Champagne y 
ou du faumon de Ntwcaftk^ ou du Jambon 
de Weftphalic 5 & il eft pareillement content 
ou trifté ,j en belle humeur ou en colère, & 
. en un mot fujet aux différentes inclinations 
, ou paffions de fa Mère : mais il n'eft pasdif- 
!fîcile de rçfuter une opinion fi abfurde & fi 
bizare. Car, 

1. Elle eft contraire à l'Anatomic ^ puis- 
que les Nerfs de la Mère & ceux de î'Ea- 
fant n'ont point de communication , comme 
Dcus allons démontrer. 

2. Elle répugne à la nature des Faffions. 

La 
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ua Paflîon, dit le célèbre Mr. • Locke (^a) y à 
égard d'un Etre intcllcftucl ^y eft un modct 
es penfées 5 & un mouvement à Tégard 
\\n être corporel. . 

Selon cerre définition , la Paffion- de Pefprit 
/une femme grofle •, eft une forte reflexion 
iir un Objet i qxielques fois avec plaifir 5c 
icisraétion , fouhaitant de le pofleder 5 ÔT 
'autres fois , avec peine & averfion. 

La pàflîon du corps , eft un mouvement 
u (ang &: des efprits, dont lavitefle , eft 
iminuéc ou accélérée 5 fuivant 'cette défini^ 
ion, dis-je, une furprife n'éft à ilegard de: 
efprit, qu'tme forte de comparaifon fubire 
faite avec ou fans peine) entre un objet ,: 
vec le quel nous fommes familiers , & uw 
ucre extraordinaire,, qui nous .eft inconnu. • 

Une peur inopinée^ eft une comparaifon 
mmediate de force des deux cotez $ &c une 
:onnoifrance intérieure de foiblefle. 

L'envie procède du jugement que nous" 
aifons de l'util iré ou de la bonté de ce que 
K)us délirons. 

Or, les enfans font ils capables de faire 
outes CCS reflexions , dans le tems qu'ils ne 
ont qu'une ni^Jfe fenfiuve de chair i Les 
)cnfécs de la Mère font étendues à la vérité, 
Qais elles ne font pas, à la portée de l'enten- 

D 3 de^ 

- (a) Dans fon traité àt\* Entendement humain. 
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dément de TEnfant, qui n*eft point encore 
formé par la connoiflance des Objets exté- 
rieurs qui touchent ou inqiiietent la Mçre. 
Elle a peur d'une epée nue , parce qu'elle 
craint ou fc méfie de la main qui la tient : 
Elle s'inquiète à la yuë d'un chien ou duo, 
chat y parcequ'eile fait qu'elle peut en érrc 
mordue ou égratignée: Elle fent de la peine 
à voir égorger un mouton , parcequ'ellecom* 
prend que cet animal foufFre , & cette com- 
prehenfion £ait qu'elle en a pitié. (Mais l'en, 
fant eft infenfible à routes ces différentes paf< 
fions , parcequ'il Q'a aucune Idée du bien & 
^ m^l & de leurs confequcnccs. Effedkive- 
ment » comment les auroit-il dans la matri^ 
ce, lorsqu'il fe trouve , longtems aprçs la, 
naiffance , dcftitué de raiion &c de juge* 
ment ? 

• Ceux qui prétendent avçc le Fere Male^ 
franche y que l'enCainc voit ce que la Mère. 
voit s qu'il entend les mêmes fons ou bruits, 
&cj veulent dire, alio modo y que Jçscnfans 
peuvent voir fans lumière , & ouir fans la 
vibration de Tair , & lorsque leurs prçilles 
font bouchées; en un mot ç'eft parler à tort 
& à travers. Car , comment çft-ce que la, 
Merc pourroit communiquer fes penf<^es à 
l'enfant dans la matrice, quaad fon ame e(t 
abfolument feparéc de celle du Fétus? 
3. Les principaux fymptomes qui aççora-. 
1^ pagr 
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ïgnent les paffions les plus violentée i fé 
oient communément aux environs. du fhè- 
tx. Dans une grande frayeur ou furjprîie, 
s organes de la refpiratioû fouffrerit des 
louvemenrs convulfifs, d'où il s'ehfuit qu'on 
z peut pas bien articuler les mots , qu*ôn 
svient pâle , qu'on a de la difficulté à re- 
>irer , que le poux eft intermittent , que le 
Deur palpite y qu'on tombe eili défaillance ou 
1 fyncope , & que fort fou vent on en 
leurt. 

Mais les Enfans dans la matrice ne font 
as expofez à ces terribles accidens , aux 
uels leur mères font fujettes , parcequ^ils 
Ht les organes de la refpiration dans un é- 
it d'inadion. 

CHAPITRE VIL 

Des Divers fyflemes touchant la 

génération. 

s 

)C)ur mettre cette Controverfc dans tout 
/ fon jour, & pour juftifîer ce que j'ai dit 
mtre la force de rimaginatioor dé la Mefe 
ir Te Fctus y il ett à propos ^tuimvfxtt l'o- 

D 4 ri- 
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rigîne 8c. le progrès de la produdion des 4*^ 
ppîaux. 

i."|l n'y a point de. Génération cafuellc. 
tes Animaux , qui font comppfez (de tant de 
différences partie^, toutes propres à quelque, 
fbn^ion & necepTaîresi ne peuvent jamais ê- 
tre^roijvragc'dû b^.^^r^ ou du CQncours foTr 
r//i/ des jitomÇ'S. La. Nature çbCerve exacte*, 
ment (ci Loix,' 8? ne $*en détourne jamais 
dans U formation d'un Individu, op crojoiç 
autres fois que la chair d'un tnàrt fe chan- 
geait en vers\ que celle d'un Z^^r^ii?//fet our- 
rioit en /(halles -, & que la f^éële de Tepine 
du dos d'un homme fe metamorphofoit cï\ 
Sefp'cAl (^a), Toi^res ces fabjçs , malgré leur 
grortîércre , ont néanmoins' éx transmifes \ 
la polleriré par des Auteurs qui fe fonr co- 
piez les uns les autres, comme s'ils avoient 
tous confpirez contre la vérité Se le bon fens^^ 
pour fe mqqucr de rcntcndcment humain. 

Le Chcvaliè^ Kenebn Digby a prétendu 
produire des Ecrevirtcs vivantes parunepre- 
pratiçn.du fel de ce même Poiffun} & que 
dirons nous de Paracelfe y qui a été affez foit 
pour nouç prefcrire des moïens pour multi*. 
plier le Genre humain dans des vafes chimie 
ques ? Mais François Redi (h) rerparqyc for»- 

^- JH 

(a) Sebn Pline^ 

{!)) Dàhs fyji livTCi de. Çaieratione J^tife^rum. 
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dicieufement y que depuis le commence» 
CQC du Monde 3 lorsque les premières PJatin 
s & les premiers Animaux furent créez par 
. volonté de Dieu > Jasterrc n'a jamais proi- 
lût d'autres Fiantes , ou arbrçs , ou Âni- 
faux , parfaits ou imparfaits; & que tout 
^ qui a été dans les tems les plus recule:^ 
s même que çc qui eft à prefent., cft deri- 
c &c dérive du ge^me réçl de ces premiers 
.nimaux , qui confervent leurs efpeces par 
: moicn de leur propre femence. 

2. Le Fétus entiçr exifte quelque part, an 
ant la Conceptions & même avant qu*ilfe 
M introduit dans les.vaiffeauxfpermatiquea 
priioaime-, comme une Plante qui eft tour 
? formée dans, le grain, avant qu'il foit fe- 
:lp. Ce qui paroirra évident par l'examen des 
livers fyltemes qi^e j'ai entrepris de faire. 

jj^es Anciens n'avoient que des Idées très 
onfufès de la Gcncration ^ & ce qu'ils ea 
int dit ne mérite pas qu'on en fa ffe mention, 
pant incqmpariblç avçc h raifoa & l'cxpcf- 
i^înce. 

Le Dr. H^xvey y qui a rendu fon nom im* 
lortçl par la découverte de la circulation du 
^ngj eft le premier qui ait obfervé le prop^ 
p endroit oy fe forme le Poujfin^zxx^ le ger- 
le de l'œuf, & la formation de fes parties 
utant que l'oeil peut la difctrnèr, C^eft lui 
|i(Iî qui a- trouvé qiie tous k$ Animaux fang. 

Ç) 5 fanji 
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fans exception fortent d'url Oeuf , (a)&rque 
par çonfequent toute génération par la pour- 
riture ex futri eft(uoe opinion erronée 6c très 
mal fondée. Mais ki malheurs qui ont ac- 
compagné la guerre civile, & les traitements 
barbares que ce grand Homme reçut de la 
brutalité des foldats qui brûlèrent tous fes e- 
crits, au grand préjudice de la Republique 
des lettres i ne lui permirent pas d'achever 
fon Syftemé. 

Le quel a été enfuite beaucoup perfeélion- 
né par Regnkrs de Graefy qui a fait pluHeurs 
expériences fur ce fujet. Il n^a pas feulement 
prouvé que ks Oeufs font la première & la 
véritable fource de tous les Aninuux tant 0- 
vifares que Vivipares , mais auffi qu'ils cxi- 
tient réellement dans les tefticutes de la fem- 
me (hi) avant la conception , & qu'ils de- 
viennent féconds dans 1$ trompe de Fallope^ 
d'au ils defcendenc au fond de la* Matrice, 
comme Jes jaunes des oeufs des Oifeaux U 
glifTent dans le conduit des oeufs VOviduSt. 

Que ces oeufs foientabfolumentnece0aires 
^ la formation des Animaux ^ il eft évident^ 
oar ce que k Génération devient impofllt^e» 

audî 

(t») Ovifm efle prioiùrdfatn cemmane omnibiis AnU 
oialibas* 

Harvey. Exereit. 6%.. 

(b> Sed ex Ow» ante Cotnina in Mulienim Teftftas^ 
c»ftcnce> originimi* îxaxi&tt. îk Afofièr* Ofg, * 
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^nffi tôt que TOvaire eft arraché d'tin corps. 

Suivant cette Hypothefe ^ toutes les par- 
ties di^ Fétus tant petites que grandes , cx^ 
ternes ou internes , font dans Toeuf) & quoi- 
que les unes fç manifeftent plus tard que les 
autres, neannioins elles ont tqutcs exiftées en 
inême tems ^ comme un gland y qui > at^anc 
même qu'il fait mis en terre , contient xxn, 
Çhëfi£ en mign^ture » avec toutes fcs bran- 
ches > feuilles & ratines. 

Le propre & unique moien , dont la Na* 
ture fe jfert pour rendre fécond Toeuf, eft la, 
fèmence de Thomme , qui , félon l'opinion de 
Régnier dç Graaf caufe une nouvelle fer- 
mentation dans le fang ^ la quelle , fubtilk 
qcant la Lymphe , la met en état de pénétrer 
plus facilement les pores de Foeuf , de s'y 
faire divers paflages 3 d'avancçr le mouve* 
ment des fluides ôc des fucsj Se decauferuii 
acçroiffemefît infcnfibJe de toutes les parties' 
du Fétus. En effet, lorsqu'on remarque les 
parties du Pouffin tout à coup paroîtrc & fe 
developçr apr^ une çouvement de peu de 
4urçe9 on auroic alors du penchant à croire 
qu'elles ne fe font pas réellement formées: 
par aucun âuide , mais que elles exifloienc 
auparavant en racourçi & qu'elles fe font 
feulement développées. 

11 paroît auflî , par une jufte confeqilctice 
tirée de cette Hypothefe, que lo Fétus doit 
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neceffaircmeoc avoir exiftc quelque part de- 

Sùis le commencement de Tunivcrs -, c*eft à 
ire dans VOetif origmel y de mcmc que tou- 
tes les plantes qui ont écc 8c feront, éroienc 
dans la femence originelle : De forte qu'on 
peut appliquée cecce ientence de SalomoQ,i 
Qu'il n'y a rien de nouveau fouslefoleil I^ihd 
jub Joîe mvUp ^9 avec plus de fondement aux 
Plantes Se aux Animaux , qu'aux vertus & 
aux vices. 

Cette Hypothefe de Régnier de Graef (î 
raifonable, h claire , & (î conforme à Tori- 
gine des Plantes » quiexiftent réellement dans 
leurs f<^mçnces » a été généralement approu- 
vée j fur tout depuis que l'on a obfervé la 
defcente de l'oeuf (détaché de l'ovaire) dans 
là Trompe & au fond de la matrice ; quand 
tout à coup ce grand Myftere de la Nature 
A été expliqué tout autrement par le labo- 
rieux .Mr. Leeuwenhoeck. 

C'eft le premier, qui, par l'aide des Mi- 
çrofcopes , a découvert un grand nombre 
d!" Animalcules dans le Sperme de l'homme. Il 
ell fort étonnant de, voir le nombre prodi- 
\kuK de CCS vermij[fei$ux y qui reflTemblent à 
les petits crapauts , nager de toutes parts, 
ïls font fi petits , que plufieurs milliers de 
Millions ne font pas égaux à un grain de 
f^ble , dont le diamètre n'eft que la centième 
partie d*un pouffe. 

Lee^ 
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Leenv;mhoek a pouffe fcs Obfervations en- 
ore plus loin. Il a remarqué deux fortes 
i'Animaux, qu'il a jugé écrè les mâles £t 
es femelles : Mais cette dernière découvert- 
e n'e(t pas fi claire ni fi indifputable que 
'autre. »: . 

Il eft évident que ces Animalcules font ab- 
olument neceffaires à ia formation du Fetusu 
Car on a obfervé , qu'un hon>me , dont la 
emence eft fans ces ^ciiis crapauts ^ n'eftpas 
lu tout propre à la Génération , quoiqu'il 
emble néanmoins robufte fie fans défauts. 
Leeuwenboeck a démontré cette vérité C clai^ 
reraent , qu'elle eft à prefcnr inconteftablcî. 
Ainfî fuivant cette nouvelle opinion. , la fe- 
mence du maie .contient tous les Animaux 
avant la conception. 

Cette découverte paroit d'abord rcnvcrfer 
IHy.pothefe de Régnier de Graef: mais com- 
me ces deux opinions ont chacune beaucoup 
de probabilité &r de folidité ^ étant fondées 
fur des expériences infaillibles^ il vaut mieux 
les reconcilier comme lé Dr. G^r^^é'^/^r a heu- 
reufement fait ;. affirmant que l'oeuf eft pro- 
prement le nid y dans le quel fe loge \ AnU 
malcule ^ & ou'ilfe nourrit pour 'quelque 
tems. 

Perfonne ne peut dire par ou ni comment 
V Animalcule s'introduit dans l'Oeaf , quoi 
qu'il eft aflez probable que ce foit par U 

Tïêm- 
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Trompé de Falî&pey étant fôn pilits^ codrc cKe^ 
ittia: Mais qdoi qu'il en foit^ il eft très cer- 
tain que le Pirmjfiàu pénétre TOcuf , tôm- 
ine il parott eH<kmmenc dans les Oeufs dti 
Animaux Ovifates , & pdr l'obfervation de 
Malpighius, qui a foiivenc vu , avant le cdii^ 
Vement > dâM te germe de TOeuf les princi* 
|>ès d'un Animal vivant , fous la forme d'ud 
petit craùaut $ mais il n'a rien pûjobfervfcr daoi 
les Oeuis qui ii'étoiedt pas rendus fecoiidi 
par le germe du Coq. 

Le Dr. Harvey avoit fait ia dîême décou- 
verte ) longtems avant LeeuweHhœk & Malfi- 
ghws y en examinailt le comniencement de M 
Tormatidd d'un -Pëuffîti. j> 11 paraît j dit 
iiil Qà)y fous k forme d'Un vermijfeau^ tel 
5, que nous remarq[ttons fur les feuilles de^ 
j> arbres ^ & fur tout au centre des doix de 

• ■■."'■. 

(a) Appafec. hempe fornui vei-miculi , five Gaibi (î- 
tMt in ffondibus arboniin préfertim ^éro in gallis 
^uercinis ^ quaruin in ccncro liquor limpidus con* 
rînetur > qui fenfim crafl<(cens & toagulatus , fubtilifli-' 
mis Ifdeamencis diftinguitur y GalHxque fdrmam }\> 
doit. '• ■ — ^ Nos vero quofùmlibet ariîmî^lium ge- 

neracisidefit éodeni modo fieri docebimus : ômnta ninri- 
rnm Animalia » etiam perfeâa , fimilicer ex ver.miculd 
gîgnî " eft equidem quod fniremur , ânîmatium' o- 
mninm , praeiertim fanguinéorum , pura canis , eqttî, 
cervi» bovis, çallinas^ ferpencis» homffnisdeniqueîpfiu^^ 
primordia , tam plntié Galbas £gurafti & confiftennaflt 
referre, ut ocalîs internofccre ncquéas. 

Harvey £x«rct«. lit 
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Il galle des Chênes ^ qui concicQiieiKunehu- 
limeur cryftalline, la quelle devient infenfi- 
3^blement epaifle^ & fe re(wt eo linéaments 
p très fubcils y qui forment des yerwtfeaux 
t^-^ — — ■- Nous ferons voir daa& la fuite^qucS 
,^la Génération de tous les Anittiaux fe fait 
^dç la même manière ■ n ■ , , , i Jl eft tr^s fur^ 
^ prenait que tous les Anm^fxt iaaguinS| 
^(ans en excepter rhocomci» % aient d^ leur 
^ commepçcoient la {osm<^ ai la conûfteoc^ 
), d'un Vermtjfeau. 

Voilà les trois Syftemes de la Generatioii 
}es plus raifonables qu'on ait jamais publié. 
Je ne prétends, pas déterminer quel en eft \6 
meilleur 5 ni former de jugement pour ou coa- 
tre ces grands honsnes , mais je remarquerai 
feulement qu'ils conviennent tous dans ce 
point $ que les parties du Fétus exiftent tou^ 
tes en quelque endroit avant la conception : 
fur quoi je propofe ces queftions. 

1. Far quels moiens l'Imagination de la 
Mère peut iubitement » fans fa connoiflTance 
ou fans fon confenteme'nt Se contre, fonincli*' 
nation > effacer les linéaments ou traits du Fe-^ 
tus 5 qui pré- exiftoient à la Conception • 
& qui fubfiftoient depuis la Création de T U« 
nivers j & dans un inftant produire des nou« 
veaux membres avec des nouvelles articula'^ 
tions & des veines , des nouvelles glandes 
avec les yailfeaux Lymphat biques &Cs corn* 

me 



me noua volons fou vent à la naîfTancé d^âit 
Monftré) donE k formeouilméture du corps 
eft tout à fait inconnue à la Mère? 

En fécond lieu y û l'opinion de LeeuisJtn^ 
beeck ou de Gardener eft bitn fondée j par 
tjuel droit r Imagination de la Mère a-t-clle 
influence fur le-Fcttis, qui dérive du Spertne 
de rhomme ^ & qui par confequent eft \xxt 
Individu diftind ou ieparé du (len , comme 
je démontrerai dans lef Chapitre fuivant ? 

îâàiTis 55 Ttt *^ îs àîTS "art "aï 3i» î^% "âî 's^ 
C H A P I T R E VlII. 

Des diferem états de l'Enfant dani 

la Mairies^ 

Le Fetu<5, depuis le comménceftient de \i 
Conception jusqu'à fa naiflance, fe trou- 
ve fucceOlvemènt dans trois Etats difFcreors. 
Le premier eft, lorsque FOeuf eft encore 
attaché à Povaire. 

Le fécond, quand TOeu'f, étant aftitieîle- 
ment détaché de l'Ovaire, demeure quelqucf 
tems fans adhérence, ou- feparé de la Trom- 
pe de Fallope & du fond de la Matrice. 
Le dernier eft, quand TOeuf eft commtf 

enté 
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'ÀXé dans la matrice , par te nu)ïen de Tar-^ 
jere-faix &c du nombril. 

Si on fait bien attention à ces trois difïè-- 
ens Etats, on verra combien il eft difficile 
^ue l'Imagination puiiTé atteindre i'Ënfant. 

Defcnptîoh de l'OVaire £c du premiei! 
état du Fétus. 

1. L'Ovaire eft doûbte i &fe trouve ëloH 
^né, des deuK cotez , d'uA bon pouce du 
fond de la Matrice. Dans les Femmes déjà 
avancées en âge > chaque ovaire eft de là 
groflcur d*an oeuF de pigeon ^a;) , couvert 
d'une membrane fi fort attachée àfafubftan* 
ce , qu'il n'eft pas facile de l'en feparer. Ce- 
pendant quand on l'a ôcée » ils paroiflent moU 
lets &c blanchâtres^ aiant dans les interflices 
de leur fibres plufieurs petites Veflies rondes^ 
remplies d'une humeur gluante y la quelle*, 
étant bouillie ^ à le même goût , la même 
couleur 9 cofliiftence & odeur , qlie le blanc 
d'un oeuf durci au feu. 

2. Les veines, qui fent très petites, font 
pludeurs replis > &c s'étendent fur les mem- 
branes des petites Veflies , fans paiFer ou- 
tre. 

3. Il faut obferver j que dans le centre e- 

E * troic 

(a) Ils font les Tcfticulcs des Femmes. 
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trpit dé chaque petite veffié^ il y a^n petit 
corps rond ^ hors du quel , étaot piqué s il 
fort une humeur visqueufe* femblable à la 
prerhiere. Ce petit corps eft propremeot 
VOeitf humam.i. il cft formé de deux enve- 
loppes , du Colliquamentum ou de Thumeur de* 
jftinÉc à nducdriê.JFetus, & de hCiCi^riculd 
qui eft l'appartement préparé pour VÂninud^ 
cule avec its enveloppes. Telle eft la condition 
ik^UOeuf avant la conception, 
i 4v Mainten^ni: j'exaniinerai l'oeuf après k 
Conception. , rHumieur dans la quelle l'O^ 
humain nage, devient infenfîblement epaifle 
& coriace comme une fubftance pleine de 
glandes j tn présent V Oeuf humain de toutes 
parts 6c particilUerement au bas ou il eif at« 
taché à l'Ovaire , elle force le tendre Pédi- 
cule en cas qu'il y. foit^ hors de fa place. Eu 
jnême tems y les fibres des petites veilîes , é- 
^ant tirœz en bas. par une forte contraé^ion^ 
font ou ouvrent un petit trou au fomjmet y 
par le quel r0^i{^A^«w/» peut fortir. De l'au- 
tre côté , Pextremité de la trompe de Fallcv 
pe^ embraçant l'ovaire , par un mouvement 
vermiculaire fuçe ou attire V Oeuf humain dsit» 
ù, cavité y pour le faire enfuite coukr dan» 
le fond de la matrice. 

Remarques fur le premier ^at du Fétus. 
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: Il fi'e(b pas difficile à juger par cette ici^ 
Scription } fî ritiiagînaciaa de la Mère peut 
Wôït quelque influence fur rOéùf^ lorsqu'il 
îft renfermé dans Tovairc. ^ '- i'. < î 

-i. 11 n'eft paâ ndn pliiâ «fai&mblable qiit 
'îmagihatiotl exerqe Ion pouvoir ipfa^cffltm 
"empare i par une excellence^ ^-aifoti qné Ee^ 
"tus (a) nous donne; ' ''^' 'io 

2. Le Dt*. tiiûrt;e)^ (b) efl: de la mèm^ o- 
^inion, lors qu'il affirme 9 qne ,' m Cmtîf^ 
l'oVaire ne s'enfle point < ' ni - ne fôuflye là 
[Tipindre altération. Or (ilâ^piui) violente des 
Paflîons & la pliis ptôpte a faire quelque 
înipre(ïïort fur r*0t;/7ir^j ne peut pas (dans 
zts doux transporta} accélérer la-yelôcité du 
fang ^ des èfprits 6c caufer une altération 
dans VOvdire j Pourquoi eft-ce que lesr Pafi. 
(ions pourront produire un tel effet dans nù, 
autre téms? 

^. De Graefcotnpté dans chaque Ovàiri 
plus de vingt petites veflîcs , les quelles re- 
l^oivent dans le même indaiit leur fang par 

£ i aù- 

(a) Parentes reî venerex operamdanfei i îraeîtotifunt 
kîtentf ,' ut nihil alîud cogitent: & vcl fit nox , vel fint 
fejundi à rcbfes externis , .& îtâ non habeantoccafionena^ 
quicJ extcrnum imaç^inandî , vel taie aliquid ex qim ma- 
pnum aliquôd de/iderium^ aùt terror ie^uipoflit. Qttaft. 

22. 

(b) Tempore coîtas Tefticnli , qui dicùnturfemineî^ 
iieque ampliores , ncc repleti mogis , qnam antea, neca 
^(liua faa conAitutione nmtaû. Mxcrêié. 67^ 
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^ùtÂflt de vaifleaux: di(linâ:s , qui vienitieriC 
ti'une plus grande branche. Comment eft-ce'^ 
f^Qùc^ quérimagition diftîngueraj parmi cr 
grand nombre de vxfïïeS) celle qui eft defti» 
ïfï^ à. recevoir le Fétus ? en ce cas Tlmagi- 
jiatÎQn ne devroic elle vpas agir indifFerenio 
ment fur tous Jes Oeufs (ce qui eftabfurde} 
ou fur aucun ? 

. 4^ Faifons â prefent bien attention au grand 
foin que la Nature s'eft donné pour prefer- 
.vet rOeuf contre Timpetuolîté du mouvement 
;dù fang & des- Efprits. 
:^r La tranche de TArtere qui s'ëtcnd jusqu'à 
l'Ovaire eft très petite, & fait tant de replis, 
<}ue le fang a perdu la plus grande partie de 
/a force avant que d'atteindre à l'oeuf , qui 
,cft entouré d'une fubftance molle , propre à 
Jbïikr les chocs ou coups qui peuvent lui 
nuire. 

Déplus, \eGerPie, qui contient les Pm- 
£ipes du I^etus, a un double foffé ou retran* 
chement } ^c'çft à dire, l'humeur dans la quel* 
Je l'oeuf nage , & le Colhquamentum , font 
contenus dans les tuniques de l'Oeuf dont 
j'ai déjà fait mention. 

5. Il eft incertain fi l'Oeuf eft "attaché à la 
Ve(ficule-par quelques vaifleaux & fibres j 
mais il eft fort probable que fon adhérence 
eft feulement par appofition & contiguité. 

L^Oeuf fccofld fort de la petite Veffie .& 

en- 
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entre dans la Trompe avec beaucoup plus de 
facilité , qu'il ne devroit s'il étoit fore atta-r 
ché à rOvaire par pluficurs vaiffeaux , ou 
attaches &c. 

Parmi les Volaiiles , les Oeufs n'ont point 
d'autre connexion bu cohérence avec le jau-t 
ne (Fitellary) que par contiguité. 5,La tige du 
„ jaune (Fïtellus^) félon De Gmef^ (a) efl; 
,, creufe ou vuide, & mcmbraneufe. EUes'é* 
,, tend depuis les racines de la^r^/>^ jusqu'au 
ï, jaune (^Pitellus.^ De là , elle fe dilate > & en- 
,, velope presque tout lejaune(/"//^//i^5>} ex- 
j,cepré la parrtc la plus reculée de la tige, 
,, ou l'on trouve une ligne large , & ou les 
5, artères & les veines ne font pas vifibles : 
„Par cette raifon cet endroit n'eft pas fort 
5, rouge. C'eft l'unique partie du jaune (^Fi^ 
,, tellus^ qui eft fans enveloppe, comme on voie 
„ clairement lors qu'on fouffle dans le creux 
„ de la tige ; car immédiatement la membrane 
„ ou l'enveloppe extérieure fe trouve^ s'enfle^ 
,, & quoi qu'elle foit fort attachée aux oeufs 
,, qui ne font pas meurs, néanmoins elle cède 
,,avec ceux qui font en leur maturité, & le 
3, jaune (Fitellm) tombe de lui même, ou il 
„ eft forcé d'en fortir par la contra£bion des 
., fibres de la membrane extérieure, pour étro 
^, transporté par Vinfundtbulum dans la Mat 

E 3 >,trit 

(a) R« de Graef. De mulier. org. cap. ij. ; 
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.wu , pendant que la membrane exterieq^ 

^ ^icàiicure attachée à la tige. 

Il cLt très probable que l'oeuf humain eR: 
iaiis le mcme cas^ par la méthode ordinaire 
Je la Nature, qui aime l^fimpliciré & T^- 
nifonmcé dans fcs productions : Or , pour*- 
quoi es-ce que l'oeuf ne fcrpit pas , dans ce 
premier état , de même qu'il eft dans le fé- 
cond 5 ou , comme je ferai bien tôt voir , il 
eft nourri & croît confiderablement fans h 
moindre adhefion aux Trompes ou au fond de 
la Matrice ? 

On peut inférer de là) que TOeuf eft feu- 
lement placé dans-la petite veffie, comme u- 
ne baie dans un corps concave, & que n'aiant 
pas d'autre liaifon avec la veflie que par con- 
tiguïté, le Fétus devroit être regardé corn- 
jpcic un Individu dijim6i de celui de fa Mère, 
quoi qu'il loit logé dans; fon corps y & par 
çonfequent fpn Imagination ne fauroit avoir 
aucun pouvoir ou influence fur lui, 

6. Mais afin de ne pas pa,roître trop fîn^ 
guïier & trop attaché à mon opinion , je 
veux bien fuppofçr que l'Oeuf eft uae des 
parties intégrantes du corps de la Mère : 
Néanmoins, mi^lgré cette fuppofition, je ne 
çroi pas qye fon imagination puifle çauferh 
Mgl^jinJQdre impreftion fur le Fétus dans ce pre- 

^^^%[ Ton fait une forte Ligature ou ba- 

/ î ^^ 
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dage fur un nerf ou une ârcere, les parties 
d'enbas perdent leur communication avec le 
cœur & le cerveau , & font pendant ce tems 
là privées de mouvement Se de fentwgent ^ 
& (i ou n'en fait pas ceffer la caufe prompte- 
ment y elles deviennent pour jamais inuti- 
les. 

C'eft pourquoi il n'eft pas dans le pouvoir 
de l'Imagination de faire une impreflion fur 
Tocuf après la Conception 5 puisque , com- 
me j'ai déjà obfervé, Thumeur dans la qucUç 
il nageoit , devenant epailTe ou folide » ferre 
ou prefle le Germe de toutes parts , & rompt 
toute communication entre lui & la Mère. 
De manière que Tlmagination n'a pas plus 
de pouvoir fur cette partie, qu'un Paralyri* 
n'en a fur les nuembres > dont il a tout à fait 
perdu l'ufàge. 

Du fécond Etat du Fétus. 

Le fécond état du Fétus eft prpprement , 
lorsque l'Oeuf a quitté l'endroit de fon ha- 
bitation ou il a pris fon origine y &c a pafle 
par la Trompe de Fallope dans le fond de la Ma- 
trice 5 il fe trouve dans ces endroits ^ pen- 
dent un tems confîderable > libre ou fatis la 
moindre adhefion à ces parties 5 car il de- 
meure dans cette condition plufîeurs femai- 
nes après la Conception. 

E 4 Dans 
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Dans quelques BruUs (a) Padhefiôn n^e(| 
parfaite ou achevée que vers le milieu du tem^ 
de la Portée nooobftanc raccroidemenc & la 
grofleur de l^Anim^l. 

Et néanmoins il fait toutes les fonâioos 
neceflaires à la vie indépendamment de fa 
Mère. Le cœur lui bat, fon fang (tel qu'il 
eft alors) circule , fcs fucs fe filtrent , foa 
corps croît & fe nourrit ; eïi un mot , foa 
cerveau & ks nerfs font leur devoir , ôctouc 
cela fans la moindre adhérence à la Matrice» 

Il eft évident qife le Fétus, dans ccretar, 
çft un Individu diftinft & feparé du corps da 
k Mère , & que par confequent fon Imagi^ 
nation ne faurbic caufer aucun effet furl'tn^ 
fant. 

Toutes r?'^ facukez font bornées : H y a 

(a) Infpçxi ujeruça. 0VÎ5 , quinquç fcptiiji.inh imprcr 
^ pnatum, & invieni conccptum nuilibi utero jundum , 
IViihelm. Langley. De çenernt. Animal. 

Sues &equà(carno(âmhujusmodicopalamDonhabcnr. 
Harvey, De uteri tnen;b. 

Eqûa fui proi^ima. eft -— — • utérus primis Geftationis 
^enfibus açertus, iciWi inflar , fœcùm noudum eohît- 
renteni dimittit» iKc uUa placencx autglandulârumpro- 
dir. Needham. cap. 7« 

In fûe çujys utjcrus omhiumfimpUci/nmtis, (îînprîO" 
rîbus feptimaTiîs fere ufqae ad médium Gertarionis teni- 
pus fedionem.inftîtucris, învenies membranam hanç te- 
nue ferum paulatim exundantcm , quod a chgrio cop- 
feftim imbibitur, minime lamen adhxrec utero chorion,^ 
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de certaines limites ^ au delà des quelles nous 
»c pouvons exercer nos forces. Que Içs Paf» 
fions foient auffi violentes qu'elles peuvent 
retre , toutes fois elle^ ne pafifçront jamais la 
fphere de refprit & du Corps. Un homme 
ne fauroit en tuer un autre 9 en Thaiflant ieu- 
lement mortellement : ni une femme pourroic 
^ force de le fouhaiter^ faire fcchçr la lan- 
gue à celui , qui Tauroit appellée vieille ou 
laide. Far quelle Alt^ie es^ce donc que TI- 
magination d'un être fera capable de nuire à 
un aarre, qui e(t abfolumeqt un i^^/t;/^// dif- 
férent du fien ? 

Si ce que j'ai dit eft bien çonfideré] & pe- 
fé pac les Imagmattomjles ^ je me flate qu'ils 
çefleront de faire tant de brqit pour rien , o^i 
du moins , d'être fi barbares que d'efFrayçf 
les honnêtes Ôc bonnes femmes avec des Fan- 
rômes &- des Fables Tragicomiques ^ pcndanr 
que le Fétus eft détache de la Irorrtj)e & du 
fond de la Matrice 

Je les prie de çhpifif mieux leur rems, & 
li'avoir afîtz de bonne foi pour déclarer fajv? 
artifice aux Perfoqnes craintives. > ,,Quc la 
„ fantaifie n'çft pas de faifon ^ & qu elles 
3, peuvent avoir envie de toutes chofes , ^ 
,,fe toucher par tout, avec leurs mains, fans 
„ danger vu que leur Imagination vagup & 
,, folâtre ne (auroit préjudiciel à leur çofans 
^,peadan( plitfieurs femaines. 

H 5^ Pu 
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Du troifieme & dernier état du Fétus. 

Les Imaginationiftes fe flatent fans doute 
de mieux trouver leur compte dans ce troi* 
fîeme état du Fétus, parce qu'il cft fort uni 
bu joint à la Matrice par le moieh de Tar- 
riere- faix i mais je rendrai leurs efperances 
vaines. 

Cet état eft le plus long des trois , vu 
qu^il continue jusqu'au tems de la naiflance» 
mais il ne differre pas eflentiellement du fé- 
cond s le Fétus reftant toujours un Indruidu 
diftinâ: de la Mère , avec la quelle il n'eft 
pas autrement uni que par contiguiré ^ & 
confequemment hors de la fphçre de fon !• 
magination. 

Si le Fétus eft regardé , dans ce troifieme 
état, comme une partie du corps de la Mc- 
re, c'eft dans le même fens qu'un lierre grim- 
pant cft dit partie de T Arbre au quel il eft 
attaché, & dont il ne fauroit être feparé fans 
quelque difficulté. 

Car nonobftant la forte adhefion de Toeuf 
à la Matrice, il eft certain que toutes les 
veines & les nerfs qui pouvoient > dans k 
premier état s caufer une continuité entre k 
corps de la Mère & celui de TËnfant , oac 
été entièrement déchirez dans le fécond état 
du Fctus ; De forte que ces deux Jndmdus 

Oût 
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nt chacun feparemenc leur circulation de 
iDg , & leurs efprits animaux. Ils n'ont pas 
i même fenfation : ce que la Merefent^ eft 
[iconnu au Fétus: L'un peut être fort agitée 
rendant que l'autre fera fort tranquille: un 
lort^ èc l'autre veille ^ en un mot on afour 
ent trouvé h Mçre morte > & Tenfant ea- 
:ore vivant. 

11 eft vrai que le Fétus reçoit fanourrîta^ 
e de la Matrice, maisc'eft infendhlemencSç 
:omme un Fegetoèk qui ne rend point à la 
Ferre ce qu'il lui a pris. Enfin le Fétus cft 
m être auffi diftinâ: de la Mere^ qu'un en- 
fant Teft de fa nourrice , quoi qu'il vive de 
[on lait. C'eit pourquoi l'Imagination de U 
Mère ne peut pas plus agir fur le Fétus dans 
la Motrice, que la fantaifie de la nourrice 
fur le corps de fon Nourriflbn. 

Les Imaginatîoniftes objectent à ceci : 
Qu'il y a une communication entre la circu- 
lation du fang de la Mère & celle de l'En- 
fant par le moïen de Tarriere-faix , dont les 
veines & les artères font comme inférées avec 
celles de la Matrice : mais p^r malheur mçs 
^dvcrfaires n'ont ^ucûn bon Anatomijle de Itut 
ppinioq, . 

I. CaPî quoi qu'on voulut convenir que la 
Mère & le Fétus ont une commune circula*. 
Uouxle fang, néanmoins fon impetuofitc eft 
sortie avant qu'elle pi)i0eattçiÀdre le corps 
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^ r£nfanc; & par confequent il eft difitd* 
je à concevoir comment elle fcroic en état de 
faire quelque impreflîon fur le Fétus. 

La Matrice des Femmes enceintes eft rpoo-» 
gieufe: les veines prennent leur fource d'u- 
ne branche fore mince, & ne s'étendent pas 
fur une ou plufieurs lignés droites i maisfonr 
plufieurs tours 6c replis 9 & font H relâchées 
qu'on pourroit mettre le bouc d'un doigt dans 
leur cavité. Il eft donc aifé à comprendre, 
que 1q fang ne fauroit circuler dans le&diverw' 
fes parties de la Matrice avec une vélocité 
confiderablç. 

LVriere-faix fç trouve dans le chemin du 
fang pour en reprimer la violence > & la stv 
ne du nombril en fait autant par fa forme (a% 
^i^C 14. QU 15. piez de long, & formant 
une admirable tiflure femblable à un filet. 

Lorsque le fang entre dans le corps de 
l'Enfant , il a un cours fort régulier , & fc 
communique également à coures les parties 
du Fétus. Comment donc cft-ce qu'une par- 
tie fera plûtqt frappée par l'Imagination de 
la Mère qu'un autre ? le fang cft-il dou4 de 
raifon pour choifîr un membre ou le diftia* 
guer d'un autre , & pour favoir l'intentioo 
ou le deflein de l'Imagination , 6c quelles 
marques elle veut forn^er fur le Fétus ? 

IL W 
(a) Ârant« De Hnm. Fœt. cap. \:^ 



îï. Il n*y a point de circulation ' de fatig 
tommune à la Mère & à TEnfânt % comme 
on prétend. 

Une telle circulation eft foperflue, puis- 
que , dans le fécond état i le Fétus croît & 
fc nourrit fans cela : la Naf iifc eft-éllé tout 
à coup devenue volage & incohftante, pour 
changer fa manière ordinaire d^ôperer ? 

Il feroit très dangereux & d'une très fa^ 
cheiife confcquence , que la circulation pro* 
cedat de deux caufes différentes & inégales. 
Dans le Fétus, le cœur eft petit, lepoulxeft 
foiblè 8t concentré » & lé mouvement du 
fang, lent & peu confiderable. Au contrai*- 
re , le cœur de la Mère eft grand , & la cir*- 
culation s'y fait avec force & vélocité. N'cft- 
il donc pas évident que les Artères de la Ma- 
trice porteroient dans le Fétus plus de fang, 
que fes vaiflTcaux ne pourfoient en contenir, 
& par confequent qu'elles pourroient le fuf- 
foquer ou lui eau fer d'autres accidens très 
fâcheux ? 

On peut connoitre^ que la circulationdu 
fang du Fétus eft diftinfte de celle de la Mè- 
re , par la diiference qu'on remarque entre le 
battement des artères de la Mère & de cel- 
les du fœtus , les quelles n'ont pas un nom- 
bre égal de pulfations dans un même efpacc 
de tems: ce qu'on peut aifement oblerver en ra- 
tant le poux de la Mere^ £c en appliquant Vzw^ 

trc 
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tre mairt fur le cordon ombilical du Fetuà (i). 

Il eft feur qu- avant la grofleffe , les veines 
& les artères de la matrice aboutiflent tou- 
tes aux: parties, dux quelles la Nature les a 
deflrinées. Ain fi ou prendra- t-on des vaifteaux 
détachez & oififs pour les joindre à ceux de 
i'arriere-faix ? 

Une telle iinion eft impoflible (b) y p4r- 
cequ'il n'y a aucune proportion de quantité 
encre les veines ic les artères de la Matrice 
,& les vaiiTcaux Capillaires de Tarriere-faix^ 
qui font innombrables. 

Ou ne fauroit concevoir comment IcS ir* 
teres de la Matrice peuvent s'unir avec les 
Veines du nombril j &, vice ver/a j comment 
ces dernières peuvent. fe joindre aveclcspre- 
mieres. Cette jonétion eft impraticable $ Gai^ 
le flux du fang artériel qui eft ordinairement 
très fort > doit naturellement repouffer les 
veines à leur premier accès , & prévenir par 
là leur Anajiomofe avec les Artères. 

Si les veines de la Matrice étoienr jointes â- 
vec cellesde l'arriére- faix >il s*enfuivfoit à cha- 
que* 

(a) Certom eft, Arterîats illas, non Matris, fed cûn 
dis proprii virrute agitari , qnippe Rhythmum. Sive or- 
dinem a matris pulfu diverfum obtinent: îdquefacfleex- 
periri lîcer , fi manum alteram carpo marris , aiceram 
umbilici funiculo admoveris. Harvey. Exercir. de umbil- 

(b) Arant. de Hum. fœt. cap. 7. & i/^nry. exercic. 
iibi fup^ 
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que tiaifance un déchirement fi conddcfabl^y 
qu'à peine poiirroit-on le guérir 9 vu la quan- 
tité de fang qui s'epancheroïc en peu de tems 
des artères > nonobftant la petitefle de ces 
Yai0eaux. 

Enfin , ce qtii rend mon argument invin* 
cii>le ell^ que s'il y avoit ^ comme pn pre« 
tcfïd i une continuité de vaifleaux 6c cetto 
transfujïon de fang , le Fetùs perdroit la vie 
dans le moment que Tarriere-faix fe fepare^ 
rbit de la Matrice ^ fans la précaution d'un^ 
forte ligature fur le cor dm. Mais au contrais* 
re il n'y a point de flux de iàng tant quç 
le fétus eft adhèrent à l'arriére faix > & il 
peut vivre dans cette condition un tems al^ 
îez confiderable; même pendant trois jours, 
comme j'en ^i été témoin à Tegard d'un En-» 
fant , que fa cruelle Mère avoit caché dans 
un endroit pour le faire périr , lequel n'a voit 
pas été fort endommagé. Qjielle plus gran- 
de preuve pouvons nous donc fouhairerpour 
être convaincus, que la circulation de la Mè- 
re & celle de TEnfant font deux circulations 
entièrement diftinûes (a) , & que le fétus ne 
rend rien à la matrice de tout ce qu'il en re- 
çoit ? 

m. L'origine de Tarriere-faix & du cor- 
don ombilical i la nature de leur adhérence â 

hi 

(a) Unde patec vnfa fanguinea fnatris non 

titmari CQm vafis fanguincJs Fsetus. Stenon. 
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la Matrice , la qualité de la noiirritiiffe éû 
Fétus, & la manière dont il la prend ne îFâ- 
vorifent point cette prétendue circulation. 

Il n'y a point de veine qui fe détaché de 
la matrice , pour fe joindre ou entrer dans 
Farriere faix -, car , comme j'ai déjà dit , U 
perte de fang qui fuivroit raccouchcraenD 
feroic fi grande qu'on pourroic difficilenient 
y remédier. 

La principale dlteratioii ou changement 
qu'on obferve dans la matrice efti qu'elle eft 
blanchâtre 6c membraneufe avant la conce^ 
ptioui au lieu que les femmes enéeintes l^onC 
îpongîeufe , & les vaifleaux deviennent tel- 
lement larges ^ qu'ils ne fauroient devenir 
longs. ^ 

Le Vaiffeaux du nombril , ne font pas la 
produftion de la Matrice , mais fe trouvent 
originairiement dans Tœuf , & ils fe perfe^ 
ârionnent par degrez : Ils appartiennent au 
Fétus avant qu'ils aient aucune adhefion à la 
matrice* 

C'elt la même chofe de l'arriere-faix, qifi 
dans le commencement rcflemble à une fub- 
ftance lameufe au dehors du Chorien , qiri 
devient enluite rouge 6c charnue , & qiB 
croît à proportion du Fctus. 

Si la Matrice ne communique aucurt Vaif- 
feaux à l'arriére- fai K , ce dernier au contrai- 
re inlinue plusieurs fibres dans le Matrice. 

Car 






r 

àr le defToùs de rarrîerfe-fàlk cft jplèîïi d^ 
)etires fibres , par le moien deâ quelles il ^• 
ittache à la macrîce. "' '" 

Si nous regardons les pëtîtei fiferés comtYië 
atànt de tendons y ^\ eft aifé à comprendre 
[u'elleà n'ont pa$ beaucoup de peine à "ptïiê^ 
rcr les poreS larges & là fubftante fponj^*^ 
xife de la matrice i à la quellfe elles font for- 
cment attachées pendant plàfieùrfe mois , 
:omme nous voïons aux racines des her- 
bes, des Plantes & deS Arbrifleàux , qui fc 
bnt jour au travers des pierres, des murailles 
Se des rochers , à qui elles Te joi^neat tant 
qu'elles peuvent. 

Les petites fibres attirent infenfiblenientld 
^uc noUricier dans les vaifleaux Capillaires de 
la veine ombilicale, d*ou , après s'être mêlé 
avec le fang , il fe communique au fétus. 

Mais toutes ces petites fibries , qui pénè- 
trent la Matrice, ne font que recevoir ou fii- 
cer les fucs , cornme les racines des Plantes 
qui tirent la fubftânce de la Terre i fans k 
lui rendre. Cela paroît par ce que j'ai dit ci 
ielîus , que , lorsque Tarriercrfaix eft déta- 
ché de la Matrice, il n'en foire iii lang ni 
aucun autre /uc. 

Les favans (a} font d'opïnion ^ que la ve- 

F ri- 

• < 

'a^ Fxirtim.imuç itnfjae non fanguîncm y ad iaf^entri 
qi>n J. n; humorem elle, qui ah Titero ad t'xtam drfcr- 

turj 
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ritable nourriture du Fétus cft iin Mucilagt 
laiteux 3 qui eft Çeparé par les glandesde la 
matrice dans les cellules fpongieufbs s &; dooc 
les petites fibres de Farriere-raix s'imbibent 

Ce fentiment paroit appuyé fur deux for- 
tes raifons. i. Lorsque ïa niatrice retire;, les 
fibres après raccoucbement, 8c qu'elle reprend 
û forme ordinaire & fa fubftance membra-» 
neufe 5 le Lait > dont les parties fpongieules 
font remplies ^ monte auilî tôt au fein en 
grande abondance t pour fervir de nourriture 
à l'Enfant. 2. Par TAnatomie des Animaus 
qui ont ces glandes , nous favons que leur 
Matrice eft remplie de ce jus glaireux ou 
gluant. 

Mais quoi qu'il en foit^ il ne femble poioc 
que la Mère y contribue , la faculté attraâi- 
ve étant dans l'oeuf y de même que dans la 
racine des végétaux à l'égard de la Terre, 
& par confequent le fuc nourricier ne pêne- 
tre pas les petites fibres tout à coup , mai» 
elles s'en chargent à proportion que le Fetus^ 
en a befoin. 

De 

tur; quia glandulx in glandulifcris & Placcntoe in pb« 
centiferis ab utero ira fe jungi polTunc , ut ne guttnb 
quidefnTanguiniseflluat, fcdejus ioco , H prcmantur» 
kdeus quidem humor prodëac y quam a macerno fangiv- 
ne ita fegregari crcdimus , uc lac in mnmmis , quod 
prout infancis ore, fie illc venarum umbilicaliumofculi^ 
çxcipitur. 

De Grofifà^ Mulier. Organ. cap. 154 
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tic là je tire ces confequençcs. t. Que le 
Pctus; dans le rroifieme état , n'eft pas ef- 
rentiellcmehc différent de ce qu*il écoit dans 
le fecoiid; aiaiit en foi une circulation de fàog 
iiftinétc & feparée , & faifant de lui même 
routes les ibnitions neccflaires à la vie. 
i. Que l'Enfant ell uni à la Matrice , comme 
lesr Plantes à la terre. 3. Qu'il n'eft point unte 
partie de la Mete , mais un Indtvian entière- 
filent diftinft j ce que le fa vaut Dodeur Har^ 
vey a fort judicieuferaent obfervé dans ce 
beau PaifTage: ,, Nous devons , dit il/^a), 
,i conclure que TOeuf , mêrte lorsqu'il cil 
i,dans Tovaire, a une vie diftinfte de celle 
b de fa Mère 5 & que depuis fa première o- 
^, rigide il e(l fils émancipé , comme les glanda 
i3& les autres femences, qui, étant une fois 
,, feparées des arbres & des Plantes dont cl- 
„ les fortent , ne doivent plus en être repu- 
j^tées parties j rhais elles font toiit à fait li- 
i, bres , fubfiftant par leur propre poUvoir na- 
i, turcl & ycgetàblc. 

Donc la feule Imagination de là Merë ne 

F 2 peut 

. fa) _::. Certe condudendum èft , Ovum etîam m 
Ovario dum eil, matris anima non viverc^ fedefleînilar 
fîlii emancipati â priftia origine ] ficut arborum fi;I;indc5 
& fcniind a plantis ahlara»#haud lilteriùs earundc^n par- 
tes a.ftinnianda funcs (ed lui juris fadb > qiix propria in j 
fitaqne Porcntia vegciativa j^itn vicara degant, 
Ihn-ey» Exercir. z6. 
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peut pas en aucun tems faire le moindre toit 
au Fecus ^ foie en imprimant quelques Stig" 
mates fur fon corps, ou en le rendant diffor- 
me Se mutilé de quelque membre , parceque 
c'eft un Individu diftinft & hors de la fphere 
de fa. fantaifie. 

CHAPITRE IX. 

Des caufes Phyfiques des marques 
& des diffbrîuitez des Enfans. 

Ce fujet eft (î vafte , qu'il faudroit faire 
un gros volume pour le traiter à fond^ 
c'efl: pourquoi je parlerai feulement des caù- 
fes premières , dont la connoiflance nous fervi- 
ra toujours à expliquer les Phénomènes en 
qucftion. 

Qiiel befoîn y a-t-il d'attribuer les marques 
& les diiformitez des enfans à des caufes ima« 
ginaires, quand la Nature nous en fournie 
de folides hc de réelles? 

Pourquoi ferions nous furpris de voir quel- 
que irrégularité fur la peau & fur d'autres 
parties du corps ? Ne voions nous pas la mé^ 
me chofe continuellement fur les VegetauK, 

qiioi 
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quoi qu'ils foîent privez de la faculté de pcn-^ 
fer? n'ont ils pas leurs taches, leurs parties 
velues , leurs verrues , leurs excrefcences | 
&, de tems à autre, une forme fi bizarre & 
fî furprenante qu*ils reprefentent des Ani- 
maux Se d'autres objets , Se tout cela fans 
force d'Imagination ? 

Si on faifoit un catalogue exaâ: de ces ir- 
regularitez qu'on remarque fur les Enfans , 
attribuées à la fantaifie de leurs Mcrcs, on 
trouveroit que ce font, dans le fond , à peu 
près toujours les mêmes qui fe prefentent â 
nos yeux,, orque par confequent elles ne 
font que des purs effets des loix du mouve- 
ment , & de la ftrudure ou forme des orga*- 
nés des corps. 

Il y a plulleurs difFormitez fort confîdera- 
bics , qui ne font jamais impurées à l'Imaiu^ 
nation, comme, h conformation ou V arrange^ 
ment irregnlicr des entrailles , ècc j Eft-ce 
que TEmpire du A1icrocofme'c(ï fi partagé en- 
tre la Nature & l'Imagination, qu'une agit 
flir les parties intérieures , & l'autre fur les 
extérieures? 

Les difFormitez ne devroient pas tant fur- 
prendre que cette uniformité qui règne com- 
munément parmi les Créatures vivantes dô 
toute efpece. On prendra d'abord ce que j'a- 
vance pour un Parradoxe , mais la vérité pa- 
roicra évidemment fi nous confiderons ^ que 

F 3 les 
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les Animaux, dans leur origine font infinjh 
ment petits, çojnpofez d-un notnbre prodi- 
gieux de particules presque imperceptibles, 
lujettes à le déranger au moindre choc , & 
qui par confequenc ont toujours été mena-, 
cez de ruine; qui fe font cependant prefçrvcsî 
en leur entier 5 & n'ont fouffert qu'une trèç 
petite altération par des viciflitudes & des 
accidens extraordinaires , comme font j i . La 
variété des particules & de leurs combinai^ 
fons: 2. Les jnfirmitez des.enfans dans U 
Matrice: 5. rinterruptionderaccroiflement 
de quelques parties du Fétus : 4, Quelque 
violence ou force fur fon corps : 5. Les mal- 
heureufes & facheufes indilpofitions qu'on her 
rite des Parens , & le changement de place 
des Oeufs. 

L Qiie la variété des particules & de kur. 
combinaifon eft la -première caufe des mv- 
ques &c. 

La diverfité des Atomes eft fi grande que 
les plus grands Pkilofophes ont été d'opi-, 
nion , qu'il n'y en avoit pas deux qui fe 
reffemblaffent. EfFeârivement , il eft fur que. 
nous, ne, faurions trouver deux corps exafte- 
ment femblables: comme par exemple , il 
n'y a pas deux feuilles d'arbre de la roàne 
duncniion , quoi qu'elles aient .aflcz de rcf- 
femblance pour s'appèler> du même nom, 
néanmoins elle difFcrcnr i)eaucoup dans h 

for- 
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forme & dans la grofleur. 

On a fait la même obfervation fur les hom« 
mes : comme nous différons beaucoup en Phy<f 
fionomie , pareillement les diverfes particules 
qui forment les fibres , &c les fibres qui corn* 
pofent le corps d'un homme , différent ex?» 
trememënt de ceux -des autres. 

On reconhoît Tevidence de cette vérité 
par Texamen' des os & des veines. Prenez 
pliifieurs os d'une même forte & d'une mê- 
me groffeur » c'eft à dire auffi femblables 
qu'il eft poffible, cependant vous trouverez 
une grande différence dans leur forme » dans 
leurs cavitez & aux bouts j mais encore plus 
dans le nombre, la fituationéc la difpofition 
des petits trous (^a) , par les quels les veines 
entrent & forteat. 

Cela prouve au (Il que les Artères & les 
i^eines n'ont pas dans tous les hommes le mê- 
me diamètre ni le même arrangement y ni la 
même quantité de branches & de rameaux s 
ce qui rend de tems en tems la Saignée (b}., 
fi difficile & dangereufe. Dans quelques Per- 
fonnes Tartere cfl (î profonde » qu'on n'en 
fent pas le battement; en d'autres^ elle ram- 
pe fous la furface de la peau > & fouvent 
elle eft formée d'une telle manière ^ que le 

F 4 poux 

' (a) Foramina. 
(b) Saignée. 
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. » 

poux parpît intermittent. 

Par CCS bizarreries de la Nature (i) oa 
peut aifemenc rendre rajfon de pluGems tin* 
gularitez y & particulieremenit de ces taches, 
qui y félon la commune opinion » ont k dcr 
nomination de Pêches , Meures ^ Cerifes» 
iïbricots, fraifes, &c. & comnde çestachçj 
procèdent des veines qui font trop fuperfi- 
çielles ou trop nombreufes, il ncfaut pass'çr 
tonner fi ces marques paroifTent plus eo été 
.ou dans la faifon de ces fruits , vu que Iç 
fan g eft alors plus raréfié & plus en fertpen; 
tatioq qu'en hiver. 

II. Que les indifpofitions ou infirraJtcî 
des hnfans dans la Matrice ^ fqntU 
féconde caufe des Marqués ôc des difr 
formitcz. 

Le Fétus, comme j'ai déjà démontré, eft 
,Vin Individu diftindt de la Mère : Il a la cir- 
culation du fang indépendamment de la ficnr 
De, fes fucs fe filtrent feparément , il a fes 
nerfs, & en un mot , il fait par lui mêœe 
toutes les fondions de l'Economie Animale. 

Par cette raifcn nous voxons fort Ibuvenr, 
qu'une Merc délicate & foible met au mon- 
de un enfant fort Ôcrobuftc; & au contraire 

oa 

(a) Ltifns Natur-^, 
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on voie naître des Enfans languiflans Bc ma^ 

ladifs, donc les Feres ont toujours Joui d'u 

ne parfaite fanté« 

On ne fauroit douter que les Ënfansdans 

la Matrice ne foient aufl^ bien expofez aux 

Alaladies, que s'ils étoient nez. Ils ne fonc 
pas exemts de la CataraSle , de la goûte Je- 

reine , des Varices & aneurtjmes , . de hjaunif- 

fe^ de la pterre & de la gravelle. 

Ils fonc fujets à VHydroptfie & fur tout à 
XHydroceUy aux çonvulfions & méaieauxact- 
çidens epileptiques félon Hypocrates 5 qui 
affirme (a) -, j, que cette maladie prend ion 
,, origine dans la matrice. 

Ils ont dçs obftruftions, les quelles, pri- 
vant quelques parties du corps de fa nourrir 
ture neçeffairç X & caufant. des fluxions {\ii 
.d'autres « font capables de rendre les fcnfar^. 
nouez (b). Car le Dr. Gltffm parle d'ui. 
enfant qui étoit né avec cçcte infirmité ,, t 
dont le cou & l'épine du dos étoient fi ïo 
bjes, qu'ils ne pouvoient fupporter le poic , 
^c la tête (c3- i-cs Enfans ont quelques fu , 

F 5 l\ 

(â) Dans Cffi livre , de nwrho facro. 

(b) Sorte de ma'aïUe qui ell allez rare en France , 5: 
très commune en Anoîtrcrre. 

(c) In eo, fpina dorfi & collum ?îdeo crart debSia, 
Ut nulla racione vâkrencgrandiuiculuin Copuifuflineru, 

Glijjon. cap. 10. 
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les paffages du derrière (i)^ dth nature (h) 
bouchez. Paré obkxve auflî, qu'ils ont des 
ulcères & des apoftumes , donc on fe tronv- 
pe aifement en les prennant pour des bleflu- 
rcs & des incifîons. 

Ne feroit-il donc pas fort étrange & mê- 
me prodigieux, fi un corps ttnjdre & prc^rt 
à recevoir la moindre impreflîon , comme ce- 
lui du Fétus y vint toujours au monde fans 
découvrir les triftcs efFecs de ce grand nom- 
bre d'infirmitez par quelque marque ou dif- 
formité ? 

Il y a encore une Maladie particulière, 
dont les Enfans font attaquez en venant au 
monde, que j'appelle Hernia Spinalis (c), 
qui efl: ordinairement mortelle. 

Le fameux Ifnaginattomfte Hiîdanm a jugé 
à propos de metamorphofer cette enflure cû 
un bignety par le moien de Timagination. 

„ Une écervellée de fervante, dit-il, n*aianc 
„ pas fait les bignetî aflez bons pour contenu 
3, ter le goût de fa Maîtrefle , cette femme 
i> accoucha quelques mois après d'une Fille 
,,extraordinairement fqible & exténuée, qui 
3,avoit près de VOsfacrum une enflure ronde 



„.rcm- 



(a) À/iuf. 
(b). Vtflva. 



(c) C'efl une tumeur aqucufe qui fe forme au bas de 
Pepine du Dos. 



N 
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remplie d'eau & de vent , de la grofle^ç 
d'un oeuf d'oie , fort relTemblante à un, 
bignet (a). On auroit cru que la vue des 
^gnets y f^ifaût venir l'eau à la bouche de cet- 
i bonne femme, auroit dû caufer cette dif- 
3rmité àl'entour des le vres de TEnfant^ mais 
^r bonheur pour elle , la Mère ^ dans le mo- 
nenc f^tal de fon envie 3 appliqua fa main 
Iroite à un autre endroit , (b) & s'empêcha 
)ar ce mpuvement heureux de défigurer ia 
Mlle. / ' 

Voila un trait d'Hiftoire très important ', 
jui pcrfcftionne nos lumières naturelles, en 
ipprenr^aot que cette femme n'êtoit ^zsgau- 
:here. 

Tulpius parle de cette tumeur dans fes Ob^ 
fer varions^ (c} & par la description qu'il en 
Fait , on peut facilement voir , que dans ce 
pas les vertèbres ne font pas ferrées , mais font 
un peu écartées les unes des autl^es ; & que 
les membranes qui couvrent la moelle, étant 
relâchées par un debord d'humeurs , fortent 
^u derrière & forment un fac , qui eft de la 
même nature que V Hernie , mais incura* 
ble: 

IIL 

(a) Arto laganî , qui velutî vettto îflfiâto çxtu- 

gérant. Hildan, ceiir. j^Obf. 56. 

(b) — '^ D^A'fr/îlocumillunrfrîcàverat. îd. ubîfup- 
(cj Lib. 3. cap, 29. 
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lîL Que raccroiflement de quelques par- 
ties du Fétus étant interrompu , eft 
la troiHeme caufe des marques Ôc des 
difformitçz des Enfans. 

Les parties du Fétus font toutes ébauchées 
.dans rOeuf, mais elles ne croiflentpas tou- 
tes également: quelques unes fe font voir en 
peu de tems > au lieu que d'autres ne paroif* 
ient que longtems après , ou peut être jamais, 
fî elles rencontrent quelques obftacles qui les 
.ep empêche. 

Car fi le Fétus eft incommodé , les o\> 
ftruftions des Vaifleaux peuvent priver quel- 
jques parties de leur nourriture , les quelles 
reftent en fuite dans leur première condition 
fans fç perfectionner en aucune manière, dans 
le tems que les autres deviennent parfaites. 

Dans ce cas , ce Phénomène paroîc fi étran- 
ge, qu'on ne faut pas difficuhé de crier d'a- 
bord au Monftre ! & d'attribuer la qualité 
nionftrueufe de l'Enfant à l'Imagination de 
la Merc> quoi qu'il n'y aitriende plusdans 
ce fait, que ce qui eft fuivant le cours de 
la Nature dans le commencement de la for- 
mation du Fétus, & avant qu'il vienne dans 
fa perfeâ:ion. Quelques exemples rendront 
ce que j'avance plus intelligible au Lec- 
teur. 

n Le 
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»,Lc cerveau & le cervelet rcflemblent d*a* 
^,bord à deux yeffîes aqueufes, mais en fuite 
99 cette eati très claire fe condenfe ou fe coa« 
f^g"^^ 9 ^'^^ couvre feulement d'une mem'- 
,, brane aflez mince {a}. 

C'eft pourquoi on a vu naître des Enfans 
fans qu'il parut aucune cervelle: Nous trou- 
vons ce fait dans les journeaux de Blegny, Il 
rapporte , (b) ,, qu' une fille étoit née fans 
,3 cerveau , 6c vécût néanmoins cinq jours* 
11 n'y avoir que de l'eau claire dans la cavi- 
té de fon Crâne , laquelle remplifibit les mem* 
branes fans qu'il y eut de cervelle ni aucune 
fubdance folide. Sans doute que le cerveau 
de cett€ fille demeura dans ion premier état 
à caufe de quelques obftrudkioas , & parut 
par confequent aqueux. 

Quelle eft la raifon par la quelle la femme 
du 7onnelier , dont j'ai parlé ci deffus , ac« 
coucha d'un enfant , dont les entrailles for^ 
toient de VJlbdûmen ? Je répons -, qu'elles 
font dans cet état pendant un tems confide- 

rable 

(a) In capire circumcrefccnte membrana , ex aqua 
limpidifllma ccrebrum concinrtatur -- — cerebrum & ^^- 
tebeiium ex limpidiflima aqua incoagulum calofum den- 
fantur. Harvcy, Exercir. 6p. ^ 

(b) Puella fine ccrebro nàta. In cota cranii capacirate 
ftihil prartcr aquam l'tqutdum deprehendere licuk , omni- 
no adimplenrem membranus , pullo prxfente cerebn^ auc 
fabftancia folida. April. i6So. ubf. 3. 
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Table daAs le Fétus, & qiïe cet enfant avoif 
probablement quelque indifpofîtion qui em* 
pechoit raccroiffement des boyaux, (a) ,, Dat« 
le Fétus humain*, ,» la peau éc toutes Tes par- 
3,ties font les dernières à fe perfeârionner 
fe—i ,i Lès vifceres & les inteftins ne font 
^,pas enfermez dans la cavité du corps. 
* Mais, Taveu fincere & étrange de Gregbi- 
fc Horfiius (le feul qui ait débité ce terrible 
accident} mérite qu'on en fafle meiitioir. 
Car 9 après avoir fait beaucoup de bruit tou- 
chant là caufe de cette difformité, il eftàk 
fin obligé d'avouer (fans y penfer) que TI- 
magination y a peu ou point du tôtic cbd* 
tribué , parceque la chofe écoit drja faite. 

i. Il y a toute apparence , dit-il ( b ) i que 
j^ rimagination a été Tunique caufe de cet 
5, accident , vu que dans ce tems les entrail- 
^, les font tendres ^ ou n'ont pas beaucoup 
5, (de confiftence , n'adhérant pas à des liga- 
3, ments forts, & étant à peine couvertes d'u- 
sine membrane très mince. De forte que Tl- 
ma- 

(a) In humano Fœtu cuîis.^ pArtcsque ûmfies 

cutanc^y ultimo locoperficiunturj Vifceraomuhi kln" 
ieflina intra corporis cavum nonveconduntur, HarVey. ubi 
fup. 

(b) — — Vcrifimile vi Jerur imaginaiîonem totum hoc 
hegorium peregitT^, quateniis tune temporis riceqiiickn? 
formata faerint vifcera, led adhuc mollia, ininusquufîr- 
mis ligamentis cohsrentia , & tenerrimu cute vix cif- 
cumdaca. Hildan. cem.^. obf 55. 
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magînation en a été Touvriere» parcequ'ellc 
a trouvé Touvrâge fait. Qui a jamais oui ua 
homme raifonner d'une fi étrange manière ? 
DeJlrtUt 1 sdijicat ,. mutât quadrata ri^ 
tmdis^ 

Horjiius n'auroit-il pas mieux fait dédire^ 
que l'Imagination eut aflez de pitié & de! 
/tcndrefle pour ne pas evmtrer cet enfant $ 
mais que ne voulant pourtant pas perdre 
une n belle Qccafîon d'exercer fon pouvoir^ 
«lie vifîta cet enfant juftement lorsque fes 
entrailles n'étoient pas encore enfermées » ^ 
ordonna à la peau & aux inteftins de fufpeat 
dre leurs opérations & de laiOer l'enfant in 
Jlatu quo ? 

Le bec de lièvre procède de la même caù- 
fc, c'eft-à-dire , d'une interruption de Tac- 
çroiflement de la peau, ^i Les lèvres, dit le 
„ favant Harvey , les joues , les oreilles , les 
^y paupières &: le nez du Fçcus humain ^ ne 
^ ^y fe voient point au commencement > & la 
j, ligne qui unit les cotez de la lèvre fupe^ 
,, rieure ? eft la dernière à fe réunir. C'eft à 
„ caufe de cela , que pluficurs enfans naif- 
5, fent avec le bec de lièvre , pàrcequc , dan^ 
j, formation du Fétus > les cotez de la lèvre 
„ de deflus fe joignent fort tard, (jl) 

Sî 

• (a) Id humano fœtu. intcr initia , ncclabia, ncc 

bue- 
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Si quelques enfans viennent àû monde â« 
Vcc une refîcniblance de S^e\ de Grenouilli 
ou de quelque chofe de pire » on doit Tat-^ 
tribuer à la même caufe } C'cft-à-dirc que 
les lèvres & les joues n'érant pas arrivées à 
fèur perfeftion , & la bouche érahc ouverte 
depuis une oreille jusqu'à Tautre { a ) > Ics^ 
quelles font alors imperceptibles i cfes enfans 
ainfi imparfaits paroiffent horribles aux fpe^ 
ftateurs, & donnent lieii à bien des fables. 

A regard de ces tâches de couleur dé vin 
rouge qu'on voit fur la joue de quelques Pcr- 
fonnes 5 on peut aifemeiit concevoir que ce 
tie font pas TefFet de l'Imaginatidn. Car les 
Femmes peuvent auffi bien avoir envie de 
vin blanc > & en manquer dans ce tems-là 
comme du rouge : Mais voions nous quel- 
que enfant marqué fur la joue de vin blaoC 
ou jaunâtre? 

Il n'eft pis difficile cependant dé décou- 
vrir l'origine de ces marques rouges. Elles 
procèdent fort fouvent de ce que la peau 

n'a 

• 

buccae, necanrîcul», nccpaipebra;', nec nafus difccr- 
nuntur : ulrimoque omnium coalefcic îinea illa , qua I.i- 
bin raperiora commirrdntnr. eandcniT}ué.cilicaA(-im, ur- 
fi tâllor , multi lufcuiitiir cum lahro* ftfperiori fiff<>< 
quia in fœtus humani formarioiie , luperiora labia tar- 
diflime coalefcuut. Harvpy. Kxercir. s6 Ôcôç. 

(n) Oris Riâàs ad urramque aurem proîenfusccrnr 
Màx. Idem. Ëxercic. 6^. 
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ii^a pas dans cet ehdroit repaiflètir qu^felle 
ievroit avoir 5 ce qiii la fait paraître comme 
i elle étoit écorchée ou pelée ^ parceque les 
'eines ^ étant toutes contre la furface de la 
leau y tbmbeot aifeiiient fdus la vue. 

Quelques fois ce 4cfaut ne vient pas tant 
lu peu d'épa^lTeur dé la peau» qub.de Tar- 
angemert t des artères & des veines ; les bran-^ 
:hes capdlairts clçs premières étant trè^ nom- 
>reufes & pks dilatées qu'à Tordinaire 8c cel- 
és deis autres yaifleaùx en petit nombre &c 
étroites $ Se déchargeant le fang lentement. 

D'ailleurs, pourquoi iferidûs nous farpris 
le voir naître des Ënfans avec undl telle ta^ 
:he , quand nous volons chaque jour des 
lommes d'un, fort beau teint y dont le nez te 
es joues deviennent en peu de moisdeeou4 
.eurdevinrougeog.de pourpre § Se qu'ils les 
gardent quelque fois pendant toute leur yid 

L'épine du dos du Fétus efl: courbée corn- 
ue un arc i écû les ligaments deviennent fqrts^ 
5c \t$ vertèbres ojfeujes zy^xiiltxxï xtms y l'Eru 
fant efl: alors en grand danger . de venir au 
iK)hde voûté.- 

^ Le Ttbia n'eft pas dans lé corps des En- 
fans ) n droit que dans celui des hommes» Se: 
ic Tarfus y cft tourné en dedans j cequifair^ 
par les raifons que je viens d'alléguer i que 
3icn des enfans viennent au monde avec les 
jambes pliées ou tortues. 

G Pd^ 
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: F^^ obfcrvc auffi que les Enfans naifltnc 
avec des dislocitions 3 à caufe des cavitez 
qui iervent aux articulations y qui , n'aiant 
pas aflez de profoiadeut dans leur première 
conformation , & les 4^dments étant foiblcs; 
Se remplis d'humeurs ^ font que le bout de 
Fos peut facilement fe déplacer.- 
•- 

IV. Que la force & là Tiolencc fur le 
-' corps du Fétus 3 eft la quatrième cao- 

: . ' fe des marques & des difTormitez. 

■ '*■.* • 

: Il n'eft pas difficile à comjM-endre que le 
corps du Fétus j étant fort tendre , eft fujct 
aie meurtrir & à fe brifer par les fortes con- 
vulfîons des Trempes ^ 6c par celles delama<- 
f rice y auifi bien que par la violente contra- 
ûion des Mnk]^ dcV Jlidafnen ^ qiîîpreflcnt 
fur lui avec force. 

La méchante conformation de la Matrice 
peut être, félon Hypocrate (a) , la caufe des 
difformitez. ^^TEntant dans la ^latrice, dit 
^ il ^ fera éftropié s'il n'a pas aflez d'efpace 
,,pour y demeurer à fon aife : Il reflemble 
yy en cela à un Vègetâble y le quel > trouvant 
^,une Pierre ou quel qu'autre chofe qui le 
^, gêne dans fon accroiflement > croît peu ï 
,j peu tortu & de travers ^ mince d'un côté 

(a) De Genitun Arr« 9^ 
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5) & cpâis dcr l^airtrei-' . \ 

Le Fefus^dan^i4a Matrice peut ér» forci 
endommagé par le peu de fdin d^ 'fi Meré)> 
qui 'y voulant faite éclat 'de fa telle' /^///f^ fe^ 
ferre «jxtfemeâierit le cor|>s i «ou qui ; aimâBtt 
à>cian(er 45c iu fai»:er'>fiûs moderkiôti) ne cotise 
(idere pas fi ce viokiit iexârèicâconviepdrac 
à TEnfarlit qif elle^ôrtci Enûy UMtre p^pt 
contribuer aux dilrormitez du ¥*^u5 par dèffi 
efforts qu'elle »fait,6u pàr*4es-pôftures in^ 
tonimodes àfofaËâfabt ,& autrement ^ Côm?^ 
mè tour le m<Mîd* fait. * ' ' f *-i 

Le Fétus peut âiiffl fouffi^ir diafis la ma^* 
trice par de» accî^fts , dont la Mère n'èft'^ 
point re fpon fable V ^6 tome par de$ thùtes &«* 
par des Coups 9 Se par les mauvais traircments 
quelle peut recevoir d'un Mari bitutal , 
6re. v,Je fuis d'opinion ; dit Jbfyppocrate (^a), 
i^qtie TEnfant dand la Matrice peut être 
3^ mutilé par les coups qne (a Mère reçoit ^ 
,,oû par les chutes qu'elle fait. ^ 

Quelques Enfans viennent au jour avec la 
peau de la tête fi relâchée & pendante, qu'el- 
îe reprefenta, fuivant les diverfes- fantaifiest. 
des Gens, un bmnet de Grcmadièp , (b) le* 
Capuchm d'un - Benediâân (c) , un Cra^^ 

G 2 faut 

«(n) De Genitijr. art. 8. 

(b) Dr. Turncr. De morbis cutaneis. part; I. cap. ir. 

(a) PhHofoph. transad. N. 133'. 
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paut (a) , la coejfure d'une femme , &c. & iU 
ne manqucDC prefque jamais d'atcribuer un 
e^ec fi furpreoant à l'Imagination : Miais 
Uartholm nous a(reure(b} s, avoir plufieun 
^^fois obfervé » que cec accident arrive par a« 
,^ne defrtjpm des os du cranc^i . par la quelle 
9^ la peau refte dctachéec 

J*ai du penchant à croire, que cette diffor- 
mité peut auili procéder, d'autres caufes oa« 
tiirelles : car Tulfius parle (c) d'un jeune £- 
ûiagnol ^ dont la peau ^tpit u lâche par tour 
ion corps y qu'il pouvoir étendre celle de fa 
gorge jufqu'à fa bouche & aux narines i & 
Ïbl peau de fes épaules , jusqu'aux joues , ce 
qui faifoit une efpece de voile. 

y. Que les malheureufes indifpofitions 
que les Enfans héritent des Parens^ 
& la Transmigratim des Oeufs » iboc 
la cinquième cauie des marques & 
des difformités* 

On ne fauroit difputer qu'il n'y ait des in« 
firmitez héréditaires. Il eft fort commun de 
voir des Perfonnes ^ qui ont eu dans leur Fa- 
mille le mal caduc > ou les ecrouelles, ou la 

fa) Hift. de rAcademîe des fcicnccs. ann, 1716. 
(b) Ad. med. 1721. Obf,24, 
, (cj Lib'itObfer.sz. 
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route s &c } depuis plufieurs générations: 
Vfais Ce qui eft encore plus furprenant ^ c'eft 
jue la caufe réelle ic première de ces acci- 
îens fâcheux > n'eft pas toujours bornée dans 
jn petit efpace de tems » mais elle eft quel- 
jue fois très ancienne » 3c même de pluneurs 
nilliers d'années. 

Ce que j'avance ne doit pas étonner , vu 
ju'il eft fondé fur un Prmcipe gcncralemenc 
•cceu & approuvé des favans de ce fiecle é- 
:Iairé , à (avoir j Qu'il n'y a point de nou^^ 
velle Création > & que les premiers principes 
DU Germes de tous les végétaux & de tous les 
Animaux en erre, font a Principio. D'où je 
tire cette confequcnce , que ces Germes ont 
été fujets depuis leur origine à ces accidens^ 
}ui dérivent naturellement des loix du mou- 
vement. 

Le Chêne le plus gros a été en petit , ' de-- 
puis le commencement du monde , envelopé 
dans le premier Gland : & fi nous méditons 
ferieufement fur ce grand Mitacle de la Na- 
ture 9 nous reconnoîtrons qu'un feul Glandai 
zn foi, non feulement le Chêne entier qui 
ioitfortir de lui, mais tous les Arbres aufti 
8c tous les glands que ce Chêne peut pro- 
duire à jamais. 

Ou eft donc l'abfurdité en difant ^ qu*un 
Gland peut être tellement endommagé dans 
une partie infiniment petite t demaniçrcqu^il 

G } B6 
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ne perdra point fa faculté vegetaùvty ni ne fera 
paroîtrc le dommage qu'il a reçeu qu'après 
une longue fucçeflîondeïenis, & que le mal 
paroura enfuite.dans quelques Glands ^ lors 
qu'ils auront leur tour pour parottre fur la 
i^erre^ Se de fe {)refcnter en grand à nos yeux i 
Tel c(l le fort de tous les Animaux, il 
n'y a point d'Enfant , dont les Prtnçtfti 
n'aiant été, depuis \zpremitre Création y quel- 
^ue part^ & ou ils ont été fujets à plufieurs 
vicillirudes. L'opinion des Pkùlofopbes Moder- 
nes ell , que ce quelque part étoit dans VOeu^ 
primitif qui contenoit plqfieurs petits Oeufl 
ijcnvelopez les uns dans les autres. 

Suivant cette Hypothcfe , $'il n'y a point 
(de Transmigration de l'Ame, il faut néan- 
moins admettre une Iransmtgrattm du corps, 
puisqu'il n'y a pas un (eul Fétus à prcfcnt 
fxiftant, qui n'ait été fucceflî vendent dans 
y Ovaire aq moins de deux cent cinquante 
perfonnes , à ne compter qu'environ feptmilr 
le ans depuis la Création du Monde; car fi 
nous voulions ajouter foi auîç Fables des Cht- 
nois y on verrait alors que chaque Fétus au- 
roit pafle dans plus de quatre niille Ovaifti 
diftcrcnts : mais brifon^ la deflus , puisque 
cela ne fait rien à nôtre fujet. 

Ell-ce une çhofe donc fort improbable de 
dire 9 qu'ua Oeuf infiniment petit , paJIaDt 
par tant de révolutions ,, ait louffcrl quelque 

: , doror 
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dommage , lors qu'il exiftoic du tcms jadis 
dans un av|trc Oeuf? 

Toutes ks Mcres , & chacune en particu- 
lier , ont elles été exemte^ de fneurtrijfeures / 
de blejfures , à'incijions , à^ objlru^iions des fua^ 
de VHydropiJie de la Matrice » des ecrouelks^ 
d'ulcères y de cancers^ d'infedions virulentes^ 
& de ces potfons qui peuvent affliger une par- 
tie plus qu'une autre? 

II fe peut faire & je n'en doutç point, quô 
le premier Enfant qui fortit immédiatement 
du premier Oeuf ^ a été fort bien fait & ré- 
gulier dans tous fcs membres , comme plu- 
lïeurs de fa Pofterité certainement ont été: 
Mais après plufieurs évolutions V Oeuf en dam^ 
mage devznt à fon tourêtrey^^w^j/, voilà tout 
à coup un Enfant monftrueux ou avec des 
;randes difFormitcz qui vient au jour : D'a- 
bord fes Parens crient au Monjlre & s'empor- 
tent contre l'Imagination de la Mère , fans 
faire reflexion, que cet enfant éroit peut être 
dans cette condition depuis la Création, par 
rapport aux accidens qui arrivent à quelques 
unes des Particules de fon corps, qui» étant 
infiniment petites dznsiVOeuf primitif ont 
été alors dérangées , & détachées ou feparées 
de fon Tout. 

Voilà comment les Mères , fous le fpe- 
cieux prétexte de l'Imagination , font inju- 
ftemenr chargées de toutes les marques &:de 

G 4 tou- 
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f o^tçs les difFormîeez de leurs Enfans ; q^uoi 
qu'elles ne foienc qoç des effets de çert^me^ 
çaufès entièrement ignorées dç leqr Sexe. 

Maintenapt que j'ai démontré L'ahfurdit^ 
de cette erreur vulgaire, & que j'ai refuté ce 
Préjugé univerfel, raifant voir qu'il répugne 
aux fens Se à la raifon , df qu^il a Vexperm- 
ce &c VAnatomie contre lui j il cft tems que 
je finifle cette Dijfertatim^ & q^ç je la fou- 
imette au jugement du LeEteur. 

Je le prie fçulement de fairç attention ^ 
que mon unique deflTein a été de deconvriç 
ia vérité dans un point fi important » de cal- 
mer l'efprit des Parens au fujet des difFor- 
mitez de leurs Ënfans, fie de juftifîer ep mê- 
me tems le BËAtJ SË]^E d-une imputatwtf^ 
ifaufTe 8c injurieufe , qui fouvcnt caufe dc^ 
4iff^erens , des haines & des àverjions dans k§ 
|^4milles: Voluijfe fatis ejl. 

F I N. 
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SUPPLEMENT 

Prodigiofa Loquar veterum MÈN^ 

PAC I A, 



POur convaincre le Ledeur de rabfurdité 
des rapports ^ qu'on fait touchant la for-^ 
ce de Vlmaginatim des Mères fur \t Fétus ^ il 
me fqfBra de dilTequer le 12 Chapitiie de la 
première Partie d'un Livre qui a paru der- 
hierement, intitule de tn^rbis cutaneis, L'Au- 
teur » qui efl: ^X2iïià Imaginatimtfte ^ aramaflc 
tous les exemples qui ont fait le plus de bruit 
dans le Monde ^ pour prouver la vérité 4c 
ion Bypoth^e. 

De Vôpinim dî! Htpfocrate. 

„ Nôtre célèbre Auteur Moderne (a) nous 
^, apprend d'abord qu* Hfppocrate a dit, que 

(a) Dr. Turnevj^ de morbis cucaneis ncig. 11 j. 
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5, Tenvie des Femmes grofles cft capablc^d'ira^ 
,) primer fur la peau du tendre enfant la for* 
,, me de ce qu'elles ont defirc. 

Reponfe. y ai une grande vénération pour 
Hippocrate , à caufe qu'il a beaucoup perfec- 
tionné la Médecine dans ces tcms fi reculez, 
& qu'il nous a tranfmis des obfcrvations fort 
utiles : Mais comme fa modeftic & fa fagef- 
fe ne lui permettoient pas de fe croire infail- 
lible , nousj ne devons pas embraflef aveugle* 
ment toutes fes opinions , mais avec choix & 
difcernement. Témoin le Recipé Qi) qu'il a 
prefcrit aux Pères &: Mères pour engendrer 
fuivant qu'ils le fouhaitcnt des Garçons ou 
des Filles : C'eft une méthode fi étrange & 
fi dangereufc, que je ne puis pas m'imaginer 
qu'un homme veuille malgré fon grand em- 
preflement pour un Enfant mâle jamais s'en 
fervir. 

Quoi qu'il en foit, il eftfcur que dans cet- 
te Cmtroverfe le Dr. Turner ne nous expofe 
pas fidellemçnc le fentiment d' Hippocrate. 
Ce grand homme a écrit pinceurs Livres fur 
les Femmes grofles & fur les Enfans dans la 
Matrice > mais il n^a pas dit uo mot touchant 

la 

• ■ 

fa) Ublfàmei/am generare volet , coeat ac dextrum 
Tefiem obligée « quantum id tolcrare poterie; fed fi Ma^ 
tèm gcnerare appetat , jtmfler TeUis obiigandus çrit. 
HippAi^K d( jfupe^ataùon^. 
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la force de Vfmagination de la Mcre far le 
fétus: Il attribue les difformitez à d'autre^ 
caufes natiirellçs. 

J'avoue î qu'on trouve dans fon Traité de 
la fuperfetatiofi les paroles fuivantes : „ Si u- 
3, ne Jfemoie enceinte a envie âe Charbon ou 
,,de Terre y & qu'elle en mange, la marque 
„en paroîtra fur la tête de T Enfant, ,, JVlais 
ceU ne peut pas s'appliquer au fujet en quc^ 
^lon. 

Par cet avis , Hippocrate a certainemcric 
voulu détourner les Femmes de ces mauvais 
fcs nourritures , les menaçant que leurs En^- 
fans en feroient marquez. Car pourquoi par- 
Icroit-il feulement du danger qu'il yaàmanr 
gcr du Charbon 6r de la Terre? & pourquoi 
un auroit il fixé la tache ou la tnarque plu* 
fôt fur la tête & le vifage de Ttinfant. que 
/ur aucune autre partie de fon corp$ , com* 
me (.ela peut arriver par le pouvoir dcfpo-- 
tique & bizarre de V Imagination , fi ce n'cft 
qu'il avoir oblervé, que cette manie rçgnoit 
parmi les Femmes de foa tems , & qu'il a^- 
voit jugé à propos, pour les en guérir , de 
les menacer que leurs Enfans en auroient U 
tête marquée, qui eft la partie la. plus noble 
du corps, & ou la beauté ^ Idole du fexeFc* 
jninin, refide. Maiç ce paflage d'Htppocrate 
p> rien à faire avec V Imagination. Car on 
fuppofe^ qu'elle ne joue jamais des mauvais 

tours, 



io8 SUPPLEMENT. 

cours 5 que lorsque la Mère ne la fatisfait . 
point; & ce grand homme dit au contraire, 
que TËnfant ^ra marqué fi la Mère conten** 
te fon envie. 

VAFIS d'Hefiode afin Frère. 

\yHe/iode (a) exhorte fes amis de s^abfte- 
,,nir de travailler au grand Oeuvre de laGc- 
^juerationen revenant d'un enterrement: ou, 
^jfuivant le Dr. Turner^ [lorsqu'ils font af- 
9, fligés de quelque malheur qui leur eftarri* 
sjvéi De crainte que les triftes Idées, dont 
,,leurefprit eft rempli, puiffent interrompre 
,iOU troubler la Cmception^ & imprimer quel^ 
,,ques funeftes fignes fur le tendre Fétus. "] 

Rep. Je m'apperçpis que le Dr. Turner ne 
fe fait aucune peine de produire de faufles 
autpritez, n^en aïant pas de bonnes ^ Car, 
toutes les paroles que j'ai mifes^ entre deux 
Crochets , (ont forgées ne fe trouvant abfolu- 
ment pas dans Hejiode, Elles ne font cepen- 
dant pas de l'invention du Dr. Turner^ maïs 
de quelque Auteur qu'il a jugé à propos de 
croire 8c de copier , fans fe donner la peine 
de recourir à hjûurfe, pour en découvrir la 
yerité- 

Les paroles du Poëte, qiie je traduis Lit* 

te» ^ 

(a) Vid. Dr. Turner^ vbi fupra. 
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ttralement autant que la bienfeance le per- 
met , font: „ Lavez vos mains avant que de 
9) faire une Libatim à Jupiter* 
. „ Ne faites point de 1 eau regardant le «T^ 
59 2f//^ ni dans une pofture indécente » ni é^ 
5, tant nudSf ni en un endroit public. (Les 
,yMahommetans ont encore la même /iiperjli^ 

9y Ne venez point en la prefenc^e du 
,, temple ou des Dieux familiers ^ lorsque' 
ij vous êtes poilu par lé commerce charnel de 
I, vôtre Femme. 

59 Ne couchez point avec vôtre femme 
,1 quand vous êtes de retour d'un enterre^ 
f^ ment ^ mais lorsque vous vençz de rendre- 
' 3> vos hommages aux Dieux Immortels. 

„ Lavez vos mains , & dites vôtre Prière 
^5 avec humilité avant que de pafler une Ri^ 
^f viere à pied. 

Quel rapport a tout ceci avec Vîp^agma* 
tim de la Mère ? n'eft il pas évident que ces 
confeils regardent feulement le culte fuperfti« 
tieux des Païens , le quel , i^^^^ étant grand 
bigote recommande à fon Frère d'obfcr verre*: 
ligieufement pour s'attirer la benediârion de 
fes Dieux. 

Venus était une Déefle cele((e , qui n'a voit 
aucune communication avec Plutm & avec 
les Mitres Divinitez du Tartare. D'ailleurs, 
Hefiode parle feulement à foài Frère 1 & je 

fuis 
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fuis porté à croire que les Femmes n'étoient 
poiçt admifes auxenterremensi fuiiraot en*^ 
core fa coutume de plufleurs Nations. Mais 
qfu^nd même cela; feroic, n'eft ce pasTufage 
cil Angleterre-,: que des Femmes groffes ac» 
QOmpagneàc au^tombeail leurs amies mortes 
en couches ^ tenaQi[ le. drap mortuaire i 

J'avoue que Tiaftitution de cette cérémo- 
nie, n'a pas été faite avec tçute la prudence 
neciç0aire ^ parceque: la vue <le ce funefte 
fpçâacle pcw jcf&ayerxes Femme* & leur 
caufer une grande émotion ; mais malgré tout 
ce .danger y art-on Jamais ^û naître un Enfant 
avec la ni arque d'un cercueil i d'une eckarpé 
noire , & de flumets blancs ? 

Contes dUMAGES ou de PORTRAm. 

5^ St. Jérôme (a) fy plufieurs autres ont 
a remarqué y que deS^ femmes , aiant eu àcs 
i,eafans d'un teint diflferent de relui de fot 
^, Pères, ont été difculpécs du crime dfJ- 
i^dultérey parceque les Sages oùt imputé cc^ 
iiiPhènomenes zétS: Images , que les Mères 
j, ont fouvent regardées. . 

nHeltodore écrit que Caricïea étoit d'uni 
5, teint blanc, quoique née<îe Parens Ethw- 
iipsens j parceque la Reine fa Mère a voit 

,, foi**' 

(a) Dr. Tumcr ubi rupta-. 
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,, fou veut contemplé Je Portrait d'Andrih 

Rep. Ces Juges étoiçnt fort charitables & ' 
vraietnent bons Chrétiens j toutes fois j'efpcrc 
qu'ils auront au moins dit à ces Femmci; ; 
Jiliz, & ne péchez plus. 

Quant à Imiodere > il étoit un Evêquc , 
qui s'amufoit ^lus à écrire des Romans^ qù'i 
prêcher VEvangtk. 11 a penfé que cet» 
Fable fcTok lin Epifode propre à embellir fou 
Ouvrage i D'ailleurs VHiftoive d*jlndr(medf 
étoit ignorée en Ethiopie. 

Le STRATAGME de Denis. 

y^Soranus, (a) comfhe St, Aùgujlin rcmzr^ 
5, que, a débité que Denis le Tyran, étant 
,, très difforme , vouloir que fa Femme eut 
„ toujours dans fa Chambre un très beau Far« 
i} trait ^ afin qu'elle pût , par la force de foa 
^ Imagination y concevoir un Enfant qui rcf- 
^femblat à ce Portrait. 

Rep. J'ai bien de la peine à croire, qu'un 
fi grand homnnfe tel que St. Apgujiin % ait pil 
transmettre, à la Pojlerité une hiftortette fi tri- 
voie ; Mais fi une telle chofe eft vraie , îl 
faut convenir que Denis étoit un grand foc ^ 
puisqu'il faifoit de fon mieux pour être O- 

(a) Dr^ Turner ubi fopra. 
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eu, en infligeant la cruelle peine de Tantale 
% fon innocente Femme , &t lui fâifanc naître 
une très forte tentation de s'en tirer par la 
jouiiiance d'up bel Homme. Les Njimphesk 
les Grâces ne brillent jamais tant , que lors 
qu'elles font fuiviâs .par quelqu'uns de ces 
Animaux (demi bétes & demi homnîes^ tous 
couverts dé poil avec des cornes & des pieds 
de Biche ^ qu'on appellent ^rir^x. 

Les Turcs àc nos jours font aflfé prudens que 
de faire gardçr leurs Femmbs dans le Serrml 
par des Eunuques noirs » qu'ils ont foin dd 
défigurer & de rendre monftrueux autant 
qu'ils peuvent f afin que le «fir//^m paroifle 
plus beau 6c plus charmant à fes Concubmei. 
Cependant il eftfeur » que fes enfans naiflenf 
toujours blancs & fans aucunt marque quiref- 
femble à ces horribles balafres , que les Eu- 
nuques ont au vifage-, ce qui prouve evidem'^ 
ment , que la force de Vlmagmation n'eft qu'u- 
ne Chimère. Car y pourquoi èft-cc que les 
Sultanes , qui ont de l'horreur pour ces Mm- 
ftres noirs qui les environnent ^ n'accouche- 
roieitt pas de tems en tems d'un Enfant z^ià 
difforme & de la même couleur ? 

St. Jean Baptijléi 

3, Pierre Mifflas (a} nous apprend % fur le 

rap- 

(a) Dr. Turncr, pijj* 114; 
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I rapport de M. Damafe ^, qu^une fille na- 
, quit, toute velue, fur les conèns dt Pife , 
^dans un endroit oommé S. Roc^ parceque 
>ra Mère al^oit malheureu{ettient contemplé 
3 trop longtems le partnné^de St. jèan-Bâ^ 
^tifte qui étoit à côte -de ïôii Ht , 'ifepirefenté 
,dans fon habîllehient éhftnlSGtt Ëiifiht > 
, au dire de Montagne , fut prèfenté à C&dif-^ 
Jes R,oi àc B(éemej Séhenki^sSc^jimbrhiJ^^ 
, ré font mention d'un pareil cas^. 

Rep,. 11. n'eft pas impoflible oii^une Fille 
bit venue au mondé coavei*te oe' poil ^Jds 
ju'elle ait été "prefeatée au Rôi de BûBe^e^ 
quoique leyZr»? qu'on lui fait faire tout à côufjp 
le Pife en Bohême foit aflTez finguliér: Maîi 
a grande queftion eft \ fi ces Poils étbîëîft 
jn effet de là contemplation de fa Mère, pu 
ion. Je foupçonne la vérité d'ude Htftdîrè 
lui n'cft fondée que far l'ouï dire. Montagne 
Si tient de Pierre Mejfias , & celui-ci de M, 
Damafe , qui Ta apprife ^ Dieu fait de quél<^ 
e Perfonne. 

Cependant je fuis étonné de voir, quecét 
/auteurs fi célèbres n'aient pas eu Tcfprit affez 
inventif pour ddnner à cet Enfant une cein* 
ure de cuir, & quelques taches y qui enflent 
ix vraie refferoblance des Sauterelles & du 
Mtelfauvage , dont ce faint fe nourrilToit dans 
le Dejert. 

M le 
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le CHÀTit Bêrtbolm. 

,, BarsboJm àk , qu'une femme du com- 
,^,raua Peuple , )demeufanc près de TEgliie 
ji,4e St. Pifrri çlaps la Ville de LéyJe^ mit 
y au jour un Ëijfant i Tan 161^9 bien fait dans 
^.toutes fes parties t excepté la tére qui ref- 
^/emUoit à ceUe d'un Chat : YlmagmaUm 
5, de la mère avoit produit ce Mffiiifirt ^ car 
ji^elle, étant grpfle^ fut fort eârayée par ua 
^^ Cigat qui fe fourra dans fon lit. 

. Rep. Un nez camard , un meotfoa court, 
^ vquelques yerruës couvertes de poil aui 
çàtex de la liouche de r£nfant , étaient phii 
£œ luffifanf pour appuyer ce rapport. 
■ Je fuis très mortméqueleDr.iurnitfrm'ait 
obligé de critiquer ceux qui font morts , k 
fur tout Thomas Bfrtholm^ hpmme favantAr 
laborieux , qui s'eft donné beaucoup de pci^ 
ne pour perteâionnerjla Médecine 3c particu- 
lièrement VAnatomie. Mais comme il pubiioit 
^e fois à autre une efpece de Jêumal\ il r^ 
cevoit toutes les matières qu'on lui fourniC- 
loit fans difl:in£t:ion. Ce qui eft caufe qu'il 
a fou vent été trompé , & par çonfequent il 
trompa , quoique fans intention » auffi £» le* 
^eurs. Ainfi f fi nous pouvons compter far 
fon favoir » fon honneur & fa projbité daos 
les cas qu'il avoit examinez 3 nous devons 

d'une 
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d'une autre part être fortcirconfpe6%:s9 fient 
nous pas trop repofer fur les faits qu'il rap-^^ 
porte I 6c qu'il a appris fans exsonen de feï 
correfpondans. 

Nous avons un exemple de fa crédulité 
dans fes Okfiruatms , ou ft écrit , (a} ,, que 
^,le Fetfis eft fouvent incommodé dans la 
pj Matrice par une monftrueufe Conception nom- 
^>iiiée , Mâia ^volatilis ^ ou mole qui vole^ 
j^ qui mord 6c fticefon fang ; qu'après lanaif* 
))fance, la Mfip^i^ roltige par laChambre^ 6c 
^, qu'on feit des grands enortr pour l'étoufer^ 
^^afin de preferver la femme en couches: St 
53en€n« BartMin nous dit^ qu'on peut voir 
Il un b^ Squelette de cet Animal (î extraor- 
),dinaire (dont il nous donne la fîgdre) dans 
„ dans k Cabinet de George Rofacrsnzius. i^ 
Le Leâreur peut juger par ce que je viens 
de dire » combien on peut compter fur (et 
que cet Auteur rapporte ^ &: qu^il n'^a pas 
vu de fes propres yeux. 

Cependant, de peur que le Chat foit en- 
tièrement inutile au Dr. Tumerj je lui confeil- 
le de le mettre à la pourfuittedujR/r/. 9,Une 
5> Dame d'Helfcnor , dit Bartholin (b) , ac- 
^ coucha d*un grand Rat , qui d'abord s'en 
, s fuit avec une très grande viteffc , laiffant les 

'h 2 ^yfpe^ 

(a) Aa. Aledic. i6yi. obf. z6é 

(b) Ccnr. i, Hift. lo. 
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„fpe0ateurs fott étonnez » 'qui ne le virent^- ^ 
„ plus. Mais quoi qu'il en foit le Frovtrk 
lue vérifié i 

Parturiunt nimtes. m^cttur ridiculus MUS. 
La Montagne en travail^ accoucha d'une fia' 

rts. 



Si vous ofez révoquer eo doute ce grand 
Trodige ^ vous fâcherez le bon Bartholm. 

^,]e ne veux pas ^ dit-il^ qu'on mette en 
.^ queftion ce fait inconteftable ^ : & pour vous 
en convaincre tout à fait j il raccompagne 
.d'un autre pas moins grotesque, y^ Je tiens 
93 de Jean Naborousky , Gentilhomme Polo* 
,^) nois ) mon bon ami : Qu'une Femme de 
\^ fon Pays mit au Monde deux petits poif- 
3,fons fans écailles » [qui ne furent pas plû- 
^9 toc nez 5 qu'ils nagèrent dans l'eau coiDimc 
.,. les autres. 

ro UR s. 



99 Guillaume Paradin ^a} dans fon Hiftoire 
^^3 de Sàvoye dit^ qu'une Nièce de Nicolas . 
33 3 Pape y de la famille des Urjins ^ accott- 
3,cha d'un monftre tout couvert de poil ^ a« 
,9 vec les grijlf^es d'un Ours au lieu diongh. 

>iCe 

(a) Dr.Turncr, ubîfup. 



SUPPLEMENT: ii^ 

i Ce malheur fut attribué à ce que la Merc. 
^avoit' trop fixé fes yeux fur le Tmrait de 
>cet Animal , qui étoic reprefenté dans les 
\^ tapifferies de toutes les Chambres des mai- 
^ fons qui appartenoient à cette famille. Sur 
i^quoi fa Samteté ordonna de détruire tous 
,-, les Ours en peinture de la Ville de Rome. 
^ Lycofienes rapporte dans fon livre des Fro* 
\àig€s , que le fameux prodige dont nous 
1^ parlons » arriva la 4. année du Pontificat 
née Martin IV. 

1 Rep. Cette Hifioriettt eft de la même Na-. 
esre de la pénultième ; &: puisque les Au- 
teurs (comme le lefteur peut obferver} ne 
conviennent pas du tems , il ne vaut pas la 
ieine de s'informer s fi un enfant eft né ^ il y 
1500 ans, à Rome avec unetelle difformité. 

D'ailleurs , comment eft-ce que la Nièce 
lu Pape acwoit été effrayée à la vue d'un 
'iurs ? n'etoit elle pas accoutumée d'en voir 
lepuis fon enfance » puisque la famille des 
Trfins porte un Ours dans fes armes ? 

Le Pape Nicolas étoit un Loup raviflTant 
[Xïipilloit laNoblefle &: les Peuples, pouren- 
ichir fa Famille. ,, Il aimoit tellement (ts- 
yParenSy dit Platina (a), qu'il privoit plu- 

H 3 ,, fieurs 

.(a) Suos ica amafle dicitur , aliunde raperet, quod eis 
ondonaret; natn quibusdam nobilibus Romanis Cadel- 
I vi abftolic ^ ac Ij^is dono dedic. In ejus vha. 
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91 fieurs Perfonnes de leurs biens y pour leur 
,1 en faire prefenc ; Car il leur donna les Cba 
I» teaux qu'il avoit ôtez par force à la No 
jyblcfle. De forte que je fuis, porté à croire, 
que cette Htjloriette n'eft qu'une fanglanrc 
Pafqumade qu'on fit de fon tems contre les 
Urpns; donnant a entendre que la Nièce du 
Pape accoucha d^un fils 9 qui feroit avec le 
tems auflî grand voleur que fon Oncle. 

Il efl: auffi bon de rernarquer» i: que 17- 
jnagmation donne des ditTercns noms au mé« 
me fujet. Un enfant tout velu^ eft pris pour 
St. Jean Bâlifte , poui: un Ours , pour uo 
iinge , & pour tout ce que la fantaifie des 
Speftateurs veut le faire paflcr. 

2. Que fi la vue d'un Portrait a une fi 
grande vertu que de marquer l'enfant àsm 
la Matrice ; Je prie les ïmagmatiomfies de I 
confiderer s'ils ne font pas tenus en honneur f 
Se en confçience de prefenter une bûmbic 
requête au L(frd maire & aux Echevins de I4 
Ville de Londres ; leur remontrant , qu'un 
grand nombre de femmes grofles, fc promc- 
pant fans cefle dans les rues de cette Ville > 
& étant expofées à des grands dangers par 
les horribles figures ou reprefentations qui 
fervent (Tenfeignes a^x Boutiques & fur tout 
aux Cabarets , comme Vyltgfe .à deux têtes 1 
le Diable & le pape , le Cochon armé de pieil 
çq cap ^ç j fuppliant ce Magift»t de vout 

loir 
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loir ordonner de mettre d^âucres ei^f^fii», : 
qui frappent agréablenaerit VJbndgmatml ^X9r' 
Femmes. 

• e • I 

Les FRAISES de Jaques Hwfims. 

j> 3f^^^ Hùrflius (a) raconte ptafieurs cas, 
t, ou il a trouvé TenÊint non feulemeût a?ec 
^^ des tâches^ mais marqués en divers endroits 
sj de fon corps avec des {figures qui re{fem« 
,, bloicnt tout à fait à des ïraifes , Cmfes &' 
•9 autres fruits ^ 6c cela par un pur effet de 
„ Vlmaginatim de fa Mère. 

Rep. Je n'ai rien à dire contre le fa voir £c 
la probité de Jaques Hûrjlius , Profefleur cft 
Médecine dans rtJniverfitéd'//^//^4f^; maitf 
fon livre , De Dente aureo , ne le fera jamais' 
pafler dans le Monde pour un homme judi** 
cieux & prudent : Voici de quoi il s'agit. 

L'an 1593. ^^ portoit un Enfant d'un lieu 
à un autre , qu'on montroit pour de l'argent» 
qui avoir parmi les dents Machelieres (b) une 
dent d'or. Le fait parut fi évident que pcr* 
fonne n'eut la pcnfée d'y contredire. Lté 
favans étoient leulement partagez touchant 
Ja Caufe d'un accident fi extraordinaire ^ &c 
fe rompoient la tête pour découvrir ce qu'il 

H 4 pro^ 

(a) Dr. Turner, ubi fupra. 

(b) Molaires. 
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prognolliquoic* Sur cela Jaques Horfiius pu- 
blia; 4'abord Ton livre De Dente aureo ; ou il 
prétendoic que ce iPhenomene école en partie 
naturel y & eh partie miraculeux : La Provi- 
dence $'en ét^^uç (ervi pour encourager les 
Chrétiens , alors en guerre contre les Turcs. 

Je ne faurois cocnprendre le rapport ou la 
liaiiçn qu'il peut y avoir entre une dent d'or 
& les Chrétiens éc \çs Mahommetans ; Ce- 
pendant Rulandus , Ingoljlerus , Libavius & 
d'autres fe font épuifles le cerveau pour dé- 
veloper ce Myfiere : En un mot , on a pu- 
blié quantité de livres pour en foûtcnir la 
podibilité & la réalité ^ & fans un garçon 
4' Orfèvre j qui, furprenpant adroitement cet 
çnfant Se lui aiant ouvert la bouche, trouva 
que ce n'étoit qu'une feiidle d'or artiftçmcnt 
couchée fur la Dent , je croi que le bruit de 
ce Prodige retentiroit encore. 

Que le Lecteur juge maintçnant, (i le*tc- 
rnoignage d'un homme fi crédule que Jaques 
Horfiius , peut être de quelque poids j & fi 
des Juges impartiaux n'auroient pas lieu de 
le recufcr. . 

Le Veau^ 

s 

. ,^ L'année 1610. (a) étant à Prague ^^ ilar- 

„riv4 

(a) pnTurner, ubifup, 
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, riva qu'une femme accoucha d'un fils » le 
,, iS.Juilltt, doncle^^^^, Icsmtefims, Pejlo^ 
$maCi la rate avec une bonne partie du Me-' 
,'ifentére^ forcoienc au deflous de (onnombrd: 
,9 11 ne vccût que quelques heures» &: mâu« 
)> rut dans des grandes angoi (Tes. Si queU 
13 qu'un demande la raifon d'une fi horrible 
»9 difformité » il n'en trouvera point d'autre 
,, que V Imagination de fa Mère » Laquelle 
, étant interrogée par le Dr. Mapr & par 
„ moi > fi elle n'avoir pas malheureufement 
,y contribué à cette naiflance i Elle repon* 
,,dit les larmes atfx yeux , que trois mois a- 
i, vant fon accouchement elle fut forcée pv 
»t quelques foldats de voir tuer un Feau^ & 
^ique lorsqu'on Teventra , &* qu'elle en vie 
>> tomber les entrailles ^ elle fe lèntit extraor^ 
^i dmairement émcu^ 

Rep. L'auteur qui nous apprend cette iwr^ 
vetlle eft Grégoire Horfiius , qui avoir fuçé a- 
vec le lait les Principes de ion Père Jaquet 
Horftius 9 & qui par conféquent n'eft pas plus 
digne de foi. 

Je veux bien fuppofer qu'un tel enfant efl: 
né à Prague en i6io.^ niais il ne paroît pas 
que Grégoire Horjlms ait fait la moindre dc^ 
marche pour s'informer du CaraSiere de cer.^ 
EC Femme ; La circonftance la plus eflenriel* 
Iç de ce fait confiftanp duns la grande émo» 
(ion qu'elle fçntit à la vue du Veau eventré 

H 5 en 
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en fa prefencCf eft appuyée fur la (kispterde* 
pofitioD de cette Femctoe , quoiqu'elle if en 
eue pas dit mot 9 fi oiï ne lekri a^oit pas mis 
dans la bouche. 

Le Dr. Turner ^ par le moien de ce^moc ex* 
traordinairement % a penfé de .rendre ce Récit 
un peu probable , ellejèjehtit extraordinaire- 
ment émeut ; quand Hùrjhus dit , qu^'elle fut 
fresque (a) cmeuë ^ ce qui nous laiUe dans le 
doute y à favoir fi elle fut emeuë > ou non. 

Qu'eft-ce qui la fit pleurer ? Si elle fut ar- 
rêtée par des foldats ^ ne Tarrêterenc ils pas 
dans toute antre intention , que dans celle 
de l'obliger à voir égorger un Feau? & puis- 
que Tenfant vint au Monde vivant & fans la 
moindre tncifum ou bleflare à fa gorge j; n'çft 
il pas évident que les particularités: de cette 
litftorictte ne s'accordent pas bien enfemble ? 

Par la Diffeifùm qu'on fie en public de cet 
enfant » on s'apperçue de pkifieurs irregula- 
ritez au tour àunméril y dtfbasventre&des 
mteftins . qui nW<^ent ooint de rapport avec 
la preparatm que le Boucher avoir fait du 
Feau (b). 

Ce fait eft arrivé trois mois avant Taccou- 
chement de cette Femme ; De manière que 
fi Tenfanc eut été alors eventré par la force 

de 

(a) QQodammodocoinmota,#^W£r//i/.Cem.3i9K*^^ 
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de VlmaginatiM de fa Merc > il auroit perdu 
une (i grande quantité de favg ^ qu'il en fe^ 
roit mort en peu de moments , & cependant! 
fuivant Harjiius^ cet enfant eft né vivant trois 
mois après. Quelle contradiârion ! 

Je prie les bnaginaticmftes de vouloir ino 
dire de quel puiflfant ftyptique V Imagination fe 
iertipour arrêter une JHemorrhagie y lorsqu'elle 
iventre cruellement y un enfant dans la ma^ 
trice. Mais puisqu'il n'y eut point d'eflufioa 
de fang » il eft très raifonable d'imputer \n 
véritable Caufe d'un fait fi étrange à queU 
que obftacle que \ts mufcles de V abdomen ont 
trouvé dans leur accroiâement , Sf point à 
"Nmagtnaium : Se j'en appelle à H&rftius lut 
mênaç , qui confcffc qu'au tcms de la grojfep 
fe , les vifceres font à peine couverts de 1» 
peau (a). 

Le jeune Juif. 

„ Dans la même Ville de Prague (b) y 8c 
3, presque dans le même tems il arriva une 
^y merveille encore plus éclatante: Une fem.* 
„ me accoucha d'un fils qui avoit le Prépuce 
y» coupé §€ renverfé i 8c cela fat caufé par 
i, la force de Vlmagin^iondch Mere^ quieo^ 

91 ten* 

(a) Vîx cute circumdata. Hild. ubi Tup« 
(l)} Ur. Ttt*iler, pag, JI5, 
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f 3 tendit trois femaines avant fon accouche* 
,, ment , faire un récit exaft de la Ctrcmcifim 
„des Juifs , à laquelle cette Perfônnè s'é- 
,,tQit trouvée prefente ce jour là. Je fus te- 
,, moin oculaire de ce fait , aiant vifité cet 
^3 enfant en compagnie de Kepler le grand 
^y Mathématicien: 

Rep. Cette féconde Htjloriette vient de la 
même fource , c*eft à dire de Grégaire Hêr- 
ftius , qui ne fe fait aucune difficulté de de-^ 
çlarer d'une manière decifive & fans^preuves, 
que Vlmaginatim de la Mère étoit Vunique 
Canfe de la circmcifim de l'enfant. 

1. Dans tous ces rapports il y a toujours 
quelque meprife confideràble 9 qui confond 
les témoignages des marques 8c des diffbrmt^ 
tez avec les preuves de V Imaginatim 'de là 
Mère. Quel témoin poura-t-on produire pour 
prouver que cette femme entendit faire un 
tel récit trois fçmaines avant fon enfante- 
ment? 

2. Ilârjitus hit beaucoup dé bruit pour rien, 
Car il avoue , que le Prépuce étoit feulement 
fendu en partie ^ au lieu qu'il eft entièrement 
coupé à ceux qui font circoncis. 

3. On ne fit point voir V cnhnt k HinJiiuSy 
que deux ans» pour le moins, après aue cet 
accident fut arrivé > lorque les cirçonltances 
étoient facilement altérées par raccroiflfement 
de l'enfant » pat les fréquentes urines > &: fur 

tout 
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cnit par les bons oifiiceis de ces experts ^ dont 
'intérêt étoit de travailler à la prapagaùm dt 
acroïance. 

Le DIABLE. 

,, Le Récit (a) que Louis Vives nous fait 
,dans fes commentaires fur le livre de Civi^ 
ytatc Dû de St. Augujlin , cft encore plus 
9 remarquable. 11 rapporte qu'un jeune de^^ 
I bauché de* Brabant aïant reprefenté le 'Dia-- 
,^ble dans une Comédie y Se étant de retour 
i> chez-lui y voulut abfolument carajfer fa fem ^ 
.,nie dans fes habits de Diable ^ difant^ qù^il 
,^vouloit tacher de faire u/i petit Diable. 
», Cette pauvre femme toute. effrayée du Dif* 
)j cours de fon mari , conçut néanmoins de 
,, ce coup là » & mit au monde , neuf ibois 
9, après , un enfant qui étoit la vive Image 
,,du Diable que fon mari a voit reprefenté; 

Rep. Louis Ftves^ étant Religieux^ iiàrns 
ce fait (vrai ou faux .il n'importe} pour fcr- 
vir d'exemple à ceux qui font des aériens 
indécentes ) & qui tiennent dès Difcours pro- 
phanes. . 

Maisi de grâce j je ne vois rien là quîiric 
pu effrayer la femme de, ce Zani ou bouffon 
de Théâtre. Car n'étoit*elIe pas accoutumée 

de 

(a) Dr. TurneTi ubî fapra. 
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de Toir foa mari deguifê en toutes fortes de 
maojieres 3 dç cçc habillement grocesc^ , 
par le moïen du quel fon mari & elle vtvoi- 
enc commodément ne devoit il pas lui don-^ 
ner plutôt duptaifir» que lui faire de la peine? 

Les TROIS ROIS. 

^ Schmkius (z) reporte > qu^une femme 
^^grofle aiant le ventre fort enflé 9 & difàoc 
^ à quelques unes de fes amies^ qu'elle com« 
,5 ptoit accQuciief le jour de VEftpbanii y ou 
^, des Rûis ; Ces bonnes femmes kiî (ouhaif 
3,terent qu'elle put mettre au j(Hxr ^âis Roisî 
^ à quoi elle répondit fort gaïment » de tout 
^» fon cœur ; 6c conformément au cems nom- 
^ mé elle fit trois enfant ^ dont un écoit £« 
^thêopien ou noir , comme Ton reprefënte 
^ communément un des trois Rois. Le même 
^y Récit eâ: confirmé par Corned Gemma » qui 
^ nous apprend comment on lailfe voir ces 
^^ trois petits nnracUs tous ks jours dans la 
9» Ville de Lçuvam à »ne foule de Gens. 

fti^. Cette belle Hijioire eft ttjàs {Nropreà 
être inférée dans les Voyages du fameux Ca* 
pi(aioe L&nuel Gulliver ; homme d^uoe telle 
intégrifi^ 6c (inccrité > qui ne fut jamais at^ 
tiïipé à mentir. 

BLES^ 

(a) Dr. Torner, ubifup- 
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BLESSURE a» frmt ^un wfant. 

3; Le fné^ne C^} AiiCeur rapporte auflt ^ 
5) qu'une autre femme grofle xle huic mois j 
,3 tant pouffuivtîe par ion mari, qui, Tépéeà 
,, la main la menaçoit de lui couper len'oati 
^ eufasca peu de tcms aprjès , par la frayeur 
>, qu'elle eo eue , uo eofanc qui avoit uoç 
,. grande bleflure au front , dont le fang cou* 
^ \q^ cq fi graade «qtuiKité qu'on ne pût ja* 
^ mais rarrêter % De forte que cet enfant mou* 
„ rut dans rinftant. 

Rtp. L'auce(Uf qui nous fait oe Rtcit eft le 
métne Camelius Gemma ^ qui a Fimpertinen? 
ce de nous ibutenir que hfitble des trais Rm 
eft ^reconnue pour une verUé par une foulç 
de gens de la Ville de Louvam , & par de$ 
témoins irréprochables. Le témoignage d'iia 
tel Auteur doit être rejette a?ec indignation 
& mépris. 

,» Un enfant , dit-tl , a receu une grande 
,, bleflure au front , étant dans la matrice^ 
3, fans perdre une goûte de fang , èc auffi tôc 
,1 qu'il vient au jour > le (ang fort à gros boufl- 
,, Ions de fa bleflure . & le tue fur le Champ. 
91 Quelle abfurditéi 

La 

, (a) Dr. Turncr, ubi fup. 
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La GRONDEUSE. 

1, II y avoit ("a) parmi nous â Berhe en 
j^ 4^»!^ , die Guillaume Fabrtcius ^ une hon-r 
^^nétefemme, quii étant enceinte • fe que*' 
j^ relia avec une autre femme , & fe mie dans 
j^ une telle colère , qu'elle ne pouvoit plus 
^, fe contenir : Après quoi > tomoanc dans le 
5^ travail d'enfant » elle accoucha d'une fille 
9* d'un efpric courageux & héroïque , dont 
3>Ies mains & les pieds étoient reflerrez, 
^3 comme H elle avoit voulu donner des coups 
^3 de poing ou battre quelqu'un ^ & fon corps 
9iétoit dans un mouvement continuel $ De 
,3 manière qu'elle marchoit comme û elle daa- 
,, çoit , & en tremblant comme font les Pcr- 
^ tonnes colériques , lors qu'elles font dans 
^9 un accès d'emportement. 

Rep. Voila une Htjiortette bien importante 
pour obliger un [avant (b) Auteur à publier 
un^ livre en fa défenfe ! Je me fuis donné la 
peine de m'informer à BilUngsgaîe (^c} tou- 
chant la probabilité & la poÛibilité de ce 
fait. Mais ces bmms femmes m'ont aiïeuré fur 

leur 

(a) Dr. Turner, pag. ii6. 

ib) Dr. Turner. 

(c) On appelle dece nom la Poinonnerie de Londres, 
dont les femmes paflent poof tes plus tr«/^/^j" & les plu» 
qaeretleules du monde Anglois. 
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ieur parole d'honneur & fur leur confcicncci 
n'avoir jamais rémarqué aucun femblable ac- 
cident parmi elles, quoi qu'elles cuflentpro- 
feifé pendant plufieurs années &c même étant 
grofles , l'art de gronder. Elles me dirent auf» - 
Û y que les Mères ne pouvoiëdc pas naturtU 
lement commitriiquer cet art à leurs Filles ^ 
mais qu'elles écoiertt obligées de rapprendre, 
dans les formes , &: fuivant les règles de BiU 
lingsgatt. Voilà ce qu'une Matrone de cetlU- 
lultre Corps m'a appris : Mais je me foumets. 
néanmoins au célèbre Dr. Turiier àl'egarddc 
ce qui fe pratique en Suiffe. • • 

Après tout, Fabrice HildanUs t^ torttraîtic 
d'avouer , que la manière de marcher de cet- 
te fille en tremblant £t Comme fi elle dan ^oit^ 
étoit fait à deflein pour cacher le diefaut d'u- 
ne de ks jambes. ^, Elle cache > dit Hilda« 
>, nus (a} , autant qu'elle peut la eonforjim 
jide fon pied gauche. 

N'eft il pas vrai, (^tÇxVÏmaginatimzSf ait 
douée cette fille d'une "Voluhiliié de langue 
extraordinaire , elle auroit pu avec cette fa- 
culte mieux imiter l'humeur grondeufe de fa 
Mère, qu'étant edropiée d'un pied« 

I Vn 

(à) Nec m fultando & trenriendo, uti in Pueritia fe- 
ctt; propter verecundiam enim lîbçntercelaret, cjtixta* 
iTieri celari non portant, puce claudicationem & concor- 
fiôriein pedis finiftri. 

Hild. ccnr. <5. obi 4 66. 
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Un Enfant en CONVULSIONS. 

„Le CO ni^iTie Auteur rapporte, qu'une 
tj jeune Femme enceinte allant par la rue , 
,, une Perfonnc tomba auprès d'elle du haut 
^maly faifant des cris Se des contordons hor- 
,, ribles, ce qui effraya beaucoup la jeune 
„ femme: Néanmoins elle ne fe blefla point, 
>;mais fon tems étant arrivé , elle accoucha 
>,d'un fîls> qui eut des Paroxifmes d^JSpilep- 
^>fi£ (i frequens, qui le tuèrent au bout d'un 
,, an malgré tous les remèdes qu'ion lui don- 
»na pour le guérir. Je ne doute pas, dit ce 
>ygrand homme, que la force de Vlmagmatm 
„ de la Mère en ait été . la Cauft 5 car lors- 
>, qu'elle fut effrayée » elle communiqua fa 
„ frayeur au cerveau de TEnfant, ce qui pa- 
,,roît évident parce que fes Parents jouif- 
>,foient d'aune bonne fanté, & que leurs au- 
7, très Enfans n'étoient point incommodez de 
j, ce terrible mal. Guillaume Fabr ictus parle 
„au(nd\m autre accident femblable, quiar» 
„ riva à une femme groflc , à caufe qu'elle 
„ voulut aider à tenir un Epileptique duranik 
„ Paroxifme. 

Rep. Par ces exemples , le Le£beur peut 
voir , que les Imagtnationijies font forcez d'a- 
voir 

(a) Dr. Turner, ubi fupra. 
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voîr recours à la fantaifie de la Merc , n'aîanc 
aucune autre raifon à produire » pour main-^ 
tenir leur Hypothefe. Mais combien n'cft il 
pas ridicule d'attribuer à V Imagination Içscon- 
vulfions de deux ou trois enfans » comme s'il 
n'étoit pas fort commun de trouver dans la 
Lîjle des morts (a) plufîeurs milliers d'enfans 
qui naiffent avec des terribles convuljions , ic 
qui le plus fouvent en meurent , quoique leurs 
Mères n'aient jamais eu de tellesj^i^^^i^rxpen* 
dant leur groflefle ? 

Quoi qu'il çn foit^ le Dr. Turner pouflô 
les chofes encore plus loin qu^Hildanus dans 
les deux cas mentionnez cydeffus. Car ce 
dernier n'ofe pas prononcer fur ces faits, mais 
en laifle le jugement à ion AtaiHorJlius(h). 

Enfans NEZ ejlropiez. 

^jHildanus (c) fait mention d'un hômmiS 
5, né fans bras , qui vécût longtems, & Ic- 
,, quel accident arriva par la furprife que fâ 
5, Mère eut , en volant un mendiant dans cet» 
,^ te malheureufe condition. 

I a Rep 

(à) Elle fe publie à Londres une Fois la femaîne. 

(b) Vefum nihil certi conftituere conabor , vi(klicet 
ati Imaî^inatio Matram in his InfantuUs fuerit caufa IMÉ 
lie. Hi/d cent 6. obf. 66. 

(c) Dr; Turner ubi fupra. 



132 s U P P L E MENT. 

Rep. J e demande la permifïïon de repeter les 
mêmes paroles de Fabrice. „ Que direz- vous, 
5, dit il, de Thomas Schwikerus né dans le tlc- 
,^cle paffé, & qui eft mort décrépite? MaU 
^ythiae §luadus m'«crit que l'Imagination de 
j, la Mère fut caufe de cet accident y parce 
„ qu'elle vit un mendiant hns bras. ("a). 

A cela je repondrai , que ce fait étant de 
fort vielle date & avant la naiffance de^^- 
dus Se d'Hildanus > ils ont tous deux dit plus 
qu'il y avoit dans l'accident en queftion , & 
qu'ils ont avancé ce qu'ils ne pouvoient en 
honneur foutenir. / 

„ Nous avons , dit le Dr. Turner (h) , on 
,,terrible exemple chez nous, àfavoir, dans 
„ cette Ville de Londres ^ dans le fils du Cht- 
yyValier (fans nom) dont Tepoufe étant 
,,grofle & s'étant épouvantée à la vue 
„ d'un Gueux manchot qui fe prefcnta a Tira- 
„provifte à la portière de fon Caroffe, naif 
„enfuite au monde un Enfant, dontunedes 
„ mains lui manquoiti & qui vit encore. 

Réf. 

(n) Quîtl dices de.Thoma Schwichero faxo Hallcnfe, 
qui ibperiori feculOy ilne brachiis natus fuic^ & ad />- 
crepitam /Eiatem fupervixit? Hz^oîcx'ilAi Matthias Qua- 
dus mihi, id propter terrorem ,. fortemqu* Imapiinario- 
ncm matris, cum forte fortuna pauperem brachiis orba^ 
tum viderit , accîdifle. 

H'ild. Cent. 6. Obf. 6(5. 

(a) Ubi fupra. 



I 
I 



SUPPLEMENT. 133 

Rep. Ce n'eft pas contre la réalité de cet 
accident que je difpute ^ mais contre fa pré- 
tendue Cau/è. 

Pojl hoc , ergo Propter hoc , eft le Sophisme 
fur lequel fe fonde toujours le Dr. Turner.^ 
comn>e ft Y Imagination étoit exceptée de la 
régie générale: mais n'y a-t^ilpointd'Enfans 
nés eftropiez , fans que les Mercs aient été 
frappées par la vue de quelque Pcrfonne eftro* 
piec? Combien de femmes n'y at-il pas ex- 
pofées à CCS triftesfpeftacles, qui font néan- 
moins des enfans parfaits dans tous leurs 
membres ? 

Hippocrates ignoroit abfolument la Doftri- 
nc de rimagînation ; car dans fon Livre éle 
Genitura il attribue les difFormitez à toutes 
autres Caufes. 

Qiielqu'unes de fes raifons font fondées fur 
Y Analogie que les grands hommes trouvent 
entre hjèmence des Animaux & celle des ve* 
getaux. Une Plante ne fera jamais dans fa per- 
fection s'il y a quelque défaut dans hfemen^ 
ce-, ainfi la même chofe peut arriver dans la 
génération des Animauxt 

Les Principes de quelques parties peuvent 
être imparfaits dans Y Oeuf -^ ou (i les parties 
y font bien formées, elles peuvent enfuitc, 
par une objlru^twn dans les vsiifkzuxfecretoi^ 
resy être privées de leur propre nourriture, 
çonfcquemment elles déchoient j fe fanent, 

I 3 . & 
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& fe peuvent facilement fcparer du Corps, 
fur tout 11 elles font petites & attachées feu- 
lement à des Ligaments tendres. 

Hippocrates dit auflî , „ qu^ ces malheurs 
^, peuvent venir de quelques accidensviolens 
arrivez à la Mère, Je croi, dit-il , que 
TEnfant eft eftropié ou meurtri dans la M/' 
trke par quelque coup que la Mère a re- 
ceu, ou par quelque chute qu'elle a fait^ 
ou par tout autre violence ^a}. 
Telle étoit Topinion à'AmbrotfeParé. J^Si 
,5 une femme, dit il(b), crant grofle, reçoit 
quelque coup, ou fait une Chute ou quel- 
que chofe de femblable , le mal peut fe 
^5 communiquer à Tenfant : par cette raifon 
fcs tendres os peuvent fc rompre, fe plier, 
fe fouler , fe ^âter ou s'altérer d'une maniè- 
re monftrueufe : Pareillement , par une tel- 
le violence, une veine peut fe déchirer ou 
s'ouvrir, & peut s'enfuivre unfluxdefang, 
ou des vomiflemens , caufez par la violente 
conctijjion de tout le Corps. 
A quoi j'ajoute , qu'en certains cas , le 
prompt ^ violent mouvement du Diaphréig' 
me y des mufcles de V Abdomen & de \z Matri- 
ce y eft plus que fuffifant pour mettre l'Eo- 
fant en danger de fa vie ^^ eu de nuire à (ts 

tçn- 

(a) H'îppoc. ubi fiipra. 

(b) Lib»25. cap. 12» 
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tendres membres. 

Après tout, quoique le Dr. Turneraitfàit 
mention de THiftoire de cette jeune Da^ 
me^ dans fa Defenfe^ avec beaucoup d'often- 
ration ) il n'ed cependant pas capable de nous 
en faire un récit facisfaifant- 

11 ne paroît pas qu'il ait appris ce Fait de 
la Dame mèmti mais feulement de quelqu'un 
de la Famille (a). 

11 ne fait point combien cette Dame é- 
toit avancée dans fa groflefle, & il n'a pas 
trouvé bon de s'en informer , comme fi cela 
n'étoit pas neceflaire. 3, Je n'ai pas eu la cu- 
3, riofiré de m'informer , dit-il , de combien 
de mois elleétoitgroflTe', lorsqu'elle fut fur- 
prife (b} Sec. Cependant il importoit fore 
de favoir cela 5 & d'autres particularitez; par 
exemple, fi on avoît apperçu quelque ;»^//r- 
trtjfure eu conîttfion fur le corps de l'Enfant: 
fi quelques cicatrices ou marques âJ amputation 
paroiflcient fur le moignon: fi Xzfage- Femme ^ 
au tems de l'accouchement ou après , ne dé- 
couvrit pas quelques doigts y os y ou quelque 
partie de la main de l'Enfant: Quelle preuve 
y avoit-il , que cette main eut été origmairc- 
ment attachée au bras: fi la Dame , en s'ef- 
frayant ^ ne fe blcfla point contre le caroflé: 

I 4 fi 

■ (a) ¥>efef!ce^ &C5 pag. 146. 
(b) ibid. 
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fi cette Dame ne reçut jamais de coup , ou ne 
fit jamais de Chute pendant fa grofiefle , 
&c. 

Qiiand le Dr. Turner fera en état de me 
re foudre ce-* qmjlims , je pcn ferai alors à lui 
faire d'autres Objeétions convenables au fu- 
jet. 

Quant à ce qu'il dit , (a) avoir fouvenc 
ouï dire à quelqu'un de la Famille ; que cet- 
te Dame y après fa furprife à la vue duw^/^- 
pon de ce mendiant, dit à (on Epoux ^ qu'el- 
le ne pouvoir pas s'ôrer de Tefprit cefpefta- 
çle affreux , & qu'elle craignoit fort que fon 
Enfant en fouffrit. 

Ces pen fées procèdent du poifon de l'opi- 
uion commune , qui trouble Tefprit & l'en- 
tendement des Femmes groffes > & les rem- 
plit de crainte & de foupçon : Mais fi mon 
Hypothefe vient une fois à prévaloir, elles fe- 
ront en état de fouffrir la vue de ces objets 
hideux avec une fermeté & compaflîon Chré- 
tienne, & fans craindre par confequcnt pour 
elles mêmes & pour leurs Enfans. 

Examen des FAITS INCOmESTA^ 
BLES de Fabrice JiUdanus. 

Les articles fuiv^nts font un bel éclat d^ns 

le i 

(^) Dr. 7i/r;;^r \> Pefence i pag. 14$. 
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le 12. Chapitre du Dr. Turner: car la repu- 
cation que Fabrice Htldanus a acqoife y & qu'il 
a dignement méritée pour fon favoir &pour 
l'heureux fucces qu'il eut dans les opérations 
Chirurgiques y donne un grand crédit à toutes 
fes Opinions. 

Je fuis furpris, comment le Dr. Ttirner^ 
qui eO: fi difFus dans tous fes Récits ti'ûit pas 
jugé à propos de s'étendre fur les dtiFerens 
cas y dont nous allons parler. 

L'a-c-il fait, par prudence , afin d'en cacher 
?u Leâîeur Vmcompatéilité Yabjurdité & la 
fauflcré ? 

Je remarque, que la plus^partdcs/2r//jen 
queftion , font inferez dans des lettres écrier 
les par Grégoire Hor finis à Fab. Jjildanusy ou 
par Hildanus à Greg. Horfttus. Il paroîtque 
ce dernier , étant engagé dans ce tems là dans 
quelques Difputes particulières touchant /'A 
maginationy par rapport à fes livres (a}j Fa^ 
brtce Hildanus , par complaifance pour fon 
Cher ami, & pour l'aider ^ le foutçnir dans 
ces embarras Scholafiiques , a affeâé danstou- 
tes fes lettres de le munir, autant qu'il piou* 
voit, de toutes les Hfioriet tes vraies oufauf- 
(cs^ qui pou voient lui fervir dans cette con« 

I 5 tro^ 

(a) Additamentfitid Marcel! . Donat. DiflertatîodeCiir- 
fis fimiiitudinis & diflîmilitudinis in JPûfrii refpedu Parcnn 
cum. De Vica Infands in utero* 
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troverfe- Il lui en a même fourni de très viel- 
les comme par exemple, une de Julius Obfe- 
quem^ anm ab urbe condita 6i6. 

Aïant fait cette Remarque, je me prépare 
à ouïr patiemment le Dr. Turner. 

„ I. EXEMPLE (aJdunHYDROCE. 
„PHALE:rw/m7/parriMAGINATION 
,,de la Mère (b). 

Rep.' Cela eft écrit à Horftius : Mais il pa- 
roît par le récit de Fabrice Hildanus^ que la 
Mère, pendant tout le tems de fa groffeffe, 
ne fut jamais effrayée par la vue de quelque 
Perfonne affligée de cette infirmité : feule- 
ment plufîeurs ans avant fon mariage, vivanc 
dans une Famille ou un jeune homme fut at- 
taqué de cette maladie , elle eut occadon de 
le voir ou d'en enrendrc parler j mais elle 
n*y penfa plus jusqu'à ce qxx'Hildanus Ten fie 
fouvenir après fon Enfantement. Ainfî ccc 
exemple n'cft d'aucun poids. 

2. EX. „ De la (c) tête d'un Enfant per- 
,, ce de part en part , à caufe de quelque 
^^frayeur qu'eut fa Mère. 

Rep. Cette Hiftoire eft rapportée par Gré- 
goire Horftius dans fes Aditamenta &c. (d). 

La 



(a) Dr Turner. pas:. 117. 

(b) Hild cent. ^obf. J. 

(c) Dr. Turner ubi fupra. 

(d) Apad Hildau. ubi fupra. 
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La defcription de lablcffurccftomifcjfans 
doute pour en cacher les contradiftions au 
Lefteur. Le fait, tel qu'il cft rapporté, cft^ 
„ que deux hommes fe battant , l'un reçut ua 
,,coup au travers du corps par fon ennemû 
Cela étant, pourquoi eft ce que l'Enfant à 
eu la /^/^ percée de part en part , & point 
V abdomen ou le Ihorax ? Horjlius a la repon- 
fe toute prête fi vous voulez bien y ajouter 
foi} „la Mère, dit il , mit fon doit fur fa 
,3 paupière dans ce tcms là (a). 

Je prens cette occafion de parler d'un 
Exemple rapporté par Hildanus (b): Je de- 
vrois l'avoir inféré dans mon fécond Chapi- 
tre de la Vijfertation Phyfïque. ,, C'eft d'une 
„ femme, qui, après unedangercufeyr^/^//^- 
j, re du crâne &: une grande fccouflc de fon 
,, cerveau, accoucha néanmoins heureufemcnc 
,,de deux Garçons, dont la tête éroit faine, 
„ & le corps lans la moindre difformité ou 
„ marque. D'où vient que V Imagination n'a- 
git pas comme à fon ordinaire dans cette oc- 
cafion ? 

,,3. EX. D'un Enfant (c) qui eut hpe^ 
fytiU vérole par la force de V Imagination de 

fa 

(a) Di^ito oculorum paipibrani fetiit^ 

Anud Hiid, ubi fup. 

(b) Cent. 3. obf. 22. 

(c) Dr.Iurncr, ibid. 
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fa Merc (a). 

Rep. Hildanus avoue , i,quc la Merc eut 
19 la fetïte vérole un peu avant que d'accou- 
„cher , & fut en grand danger de fa vie. 
JNI -cft-ce pas une grande merveille de voir TEn- 
fant venir au monde infe£té du ménae mal ? 
Hildanus n*ay oit pas bcfoin d'en appellerai 
v«rité du Fait : Horflms fon bon ami n'eft pas 
dcfonfentiment. „ On doit, dit il, (b)plû- 
„tôt imputer l'infirmité de TEnfant à Vm- 
iyfe6tion du fang , qu'à V Imagination de la 
„ Mere^ 

„ 4. EX. D'une fille de (o) diftinftioa 
3, qui vint au monde avec une defcente de h 
,, Matrice de la Veffie , parceque fa Mère vit 
„ une pauvrç femme dans ce pitoïable état. 

Rep. Fabnce Hildanus n'a été informé de 
cette dernière particularité , que pluficurs an- 
nées après la naiffance de l'Enfant , & il ne 
paroît pas de l'avoir été direftcment par la 
Mère, dont il ne fait point mention. 

5. EX. „D'un Enfant (d) né avec une 
^, jambe rompue ou tournée, à caufe que la 
„ Mère avoit regardé ^ étant grofle 9 le por- 

(a) Hild. cent. j. obC 56. 

(b) Magis ad ipfius fanguinis infeâionetn , ^am ad 
Imagimtionem refpicîendum. Apud Hild. cent, 5 , obf. 47. 

(c) Dr. Turner, paç. 117, 
(J) Dr. Tttrner/ ibid. 
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I) trait d'un des mal faiteurs crucifiez à côié 
,,de nôtre SAUVEUR, (a) 

Rep. Je fouhairerois de tout mon cœur 
que cette Hiftoire fut véritable, pour faire 
revenir, s'il eft poflîblc, les Papiftes de leur 
Cfélte fuperfltitieux des Images. Mais après tout 
c'efl: une pure fitim y du moins autant qu'el* 
le eft attribuée à Vlmaginatim. i. Le mot 
(^rompu) eft de l'invention du Dr. Turntr. 
2. Il n'y avoit point de bleffure fur le corps 
de l'Enfant. 3. Une des jambes étoit exté- 
nuée , tirée en haut fans rotule , & beaucoup 
plus courte que l'autre 3 D'ailleurs le pied ea 
étoit tourné. 

Maintenant je laifle au Le£^eur à juger s'il 
y a quelque conformité entre les bleATuresSc 
les fraârures des jambes de ces malfaiteurs qui 
furent exccutezàcôréde JESUS GHKIST, 
& les difFormitez de la jambe de l'Enfant dont 
nous venons de parler. 

Je pourrois citer plufîéurs autres exemples 
de l'étrange partialité à'Hddanus r^ & faire 
voir qu'il n'avoit d'autre vue que de plaire à 
Grégoire HorJHus ^ qui recevoit pous cesO*- 
tes avec admiration Scplaidr, j^arcequ'ilsap- 
puyoient fon Syfieme j naais^es exemùles dont 
j'ai fait mention , font plus que fufiilants pour 
prouver ce que j>^ance. 

(a) Hild. écrit. 3. obf. 0. 
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Mademoifelle MOULE, & le Grmaàer. 

i, Philippe (tx) Meurs, Protonotairc Apo- 
3,ftolique & Chanoine de St. Pierre de Lou- 
yyvam , homme vieuK & vénérable (ut tria 
^^viderit feculd) m'afleura (b) » auflî bien que 
,, plufieurs autres Perfonncs , qu'il avoir une 
yyfoeur bien formée dans toutes les parties de 
^, fon corps, mais malheureufement fans tê- 
3, te-, au lieu de laquelle elle avoit une Co- 
^quille de poiflbn de Mer fur fon cou, fem- 
5,blable a une Moule (c) , qui s'ouvroit & 
* 3, fermoit j & par la quelle on nourriflToit cct- 
\y te EUe- Moule avec une cuillère. La caufc 
„ d'un Prodige (î furprenanc , die il , fut que 
3, fa Mère étant enceinte, eut une grande cn- 
3, vie de Moules qu'elle vit à la Poiffonnerie, 
3, mais elle ne put les avoir dans ce moment. 
„ La Sœur de Philippe Meurs , Mademoifelle 
^, Moule y ^ vécut jusqu'à L'âge de onze ans 
3, dans cette monftrueufe conditionilors qu'eu* 
„ vrant un matin fes Coquilles pour reccvoif 
3, fa nourriture, elle les ferma tout à coup^- 
3,vec une (î grande force , qu'elle les brifa 
„ contre la cuillère , & d'abord après ce fa- 

,,chcux 

(a) Dr. Turner iibi fup. 

(I)) Thom. Ficfîtis ^ De virîbus Imagînatîonis» 

(c}Âd fimilicudincm mytuii. 
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5,cheux accident elle moi)rut. Ce cherFrerc 
5, garda foigneufemcnt plufieurs Portraits de 
>3 fon aimable fœur Moule dans fa chambre ^ 
^^les quels tout le monde, dit Ftenus^ a vu; 
^y étant une chofe très publique dans la Ville 
,%de Louvain. 

Rep. Qui a jamais ouï une pareille chofe ? 
une mouk nourrie avec une cuillère l 

Credat Judaus Appella , non ego. 

Le Dr. Tumer ^ qui n'aime pas à être con- 
tredit , & qui prétend que fes Lecteurs aient 
une Foi implicite pour tout ce qu'il dit , fc 
croit fort infulté de ce que j'ai la témérité de 
me moquer du Monjlre le plus fameux de fon 
Recueil. 

yy Ce fait , dit il, (a} quoiqu'étonnant, n'a 
,, rien d'incroyable , nonobftant vos moque- 
,,ries. Car puisque le corps de ccMonJireé^ 
9, toit parfait à tous égards, &c qu'il avoic 
yy même les organes de la refpiration & de la 
yynutrition bien difpofez, d'autant qu'il y a- 
j, voit un paflfage , quoi que furnaturel & 
33 extraordinaire » par lequel il pouvoir refpi- 
„ rer & recevoir fa nourriture ; Qu'eft-cc 
5, ce donc qui auroit empêché ce Monjlre de 
yy croître & de vivre onze ans , comme l'au- 
„teur le rapporte? Ou comment fe peut il 

yy qu'UQ 

(a) Dcfcnce &c. pag. 103. 
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5> qu'un accident fi. étrange n'ait pas attiré 
^^ quantité de Gens pour le voir? Commenri 
y^ dit il , eft-il poflible qu'après tout ce ne 
^^foit qu'une grodiere iv^/e forgée à plaiHr 
55 par le dit Meurs Frère du Monftre , avec 
yy intention feulement d'en impofer a la cre- 
yy dulité de Fienus ? 

Le Dr. 7»r»^rafin de convaincre IfcL^fiffrtr 
de la poflîbilité du Conte rapporté cy-deflusi 
en fait un autre ^ dont il dit être le teiiiotn o^ 
cubire y pas moins ridicule & abfurde que le 
premier. 

3, J'ai yû, dit il, ^a) un Enfant né avcÊ 
5^ une exénfcence charnue, ou plutôt cartila- 
^^gineufe fur la tête en forme Ô^wn bonnet dé 
^ y Grenadier. Le bas de cette excrefcence pcn-. 
5, doit fur les yeux & fur les oreilles de TEn- 
3,fant| de manière qu'elles en étoient près- 
^3 que couvertes : Au deflbus il y avoit ua 
,3 trou fcmblable à celui de la bouché , qui 
^, avoit communication avec reftomac. Ce 
yy Monftre vint au monde en vie, mais mou- 
^,rut aufli tôt, & pour éviter lefcandaleqiie 
,3 cette naiflfance monftrueufe auroit pu don- 
„ner à la Famille, on l'enterra d'abord. 

,, |e pour rois encore , fi je voulois , vous 
,3 informer de la depojitton de la Mère , & com- 
3, ment cet accident lui cft arrivé , mais je 

,inc 

(i) Voïez, fon Difcourfe ofGleets; pag. 19. 
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5> ne jùgç pas à propos de le faire : Aiafi vous 
^;avez pleine liberté de vous écrier; Ha^ ha^ 
y^he^ ht y qui 9 jamais vu le i^w«^^ d'un Gre-- 
yy nadier nourri avec une cuillère i Credat 
y^quis? non ego. . 

Je remercie le bon Dr. Turnér de la per- 
million qu'il me donne de rire^ mais i pre- 
fcnc je n'y fuis point difpofé , par la vive 
douleur que je fçns de ce que fon petit Gre- 
nadier n'a pas pu paflcr eh revue. 

Quel étrange & biXari-e <^r^«/*^/ eft celui- 
là? ^, Un enfant eft né avec un^^w/deGrc-î 
„ nadier ^ & la prétendue Caufe nous eft ^ 
droitement celée : ^, l'Enfant n'eut pas letemi 
35 de recevoir la moindre nourriture, car il 
„ mourut d'abord 6ç fut auflî tôt enterré. ErA, 
go , il n'y a point d'abfurdité à dire qu'une 
Moule fut nourrie avec une cuillère pendant 
onze ans , & que malheureufement cette cuiU 
1ère tua la yïdrgi Mohle , eu lui brifant . fes 
hiachoires. 

Mais fans tenir le Lf^^«)" davantage en fq- 
fpens touchant le grand Pr^^«^^ de Mademoi- 
fclle Moule y j'en appelle à Kenus lui même^ 
qui e(r le feul qui l'ait publié i afin qu'il dé- 
termine s'il eft vrai du faux : Qii'il foitdohc 
V Arbitre. 

Ne dit il pas pofitîvement que Meurs di* 
foit fort rarement la vérité? y Je ne trôipasî 
3, cette Hiftoire dit Fienus fort naiyement, car 

K yi Meurs 
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^i Meurs étoit fort âgé, & le Fait de fi vielle 
„dâtc, que Perfonne ne pouvoir le convain* 
y^crt de lavoir forgé. Enfin , il np fut pas 
^y fi heureux dans ce cas ^ aufli bien qu'en d'au* 
55 très qu'il rapportoit de tems en tems 9 que 
^^de vifer à la vérité: Le Seigneur ait pitié 
3, de £bn Ame. 

Par ces dernières paroles il femblc que Fte- 
nus (a) veuille nous faire entendre, que Meurs 
écoit un vieux Pécheur. 

Je prens la liberté ^avertir le Dr, TurneTy 
s'il s'avifc à l'avenir de s'ériger en Avocat ^ 
qu'il ne manque pas de bien lire &: de s'in- 
former à fond du Procez de fon Citent , & 
fur tout de ne pas ^loàMixtàts Témoins y qui 
lui falTent perdre inévitablement fa Çaufe. 

JONCTION de deux Enfans. 

„ Le cas (b) ' de Sebafiien Mtmjler , de deux 
„Énfans nez attachez enfemble parle front, 
3» caufé par une Perfonne , qui venant inopi- 
yy nement derrière la mère & d'une autre fem- 

(a) Dîco me non credere. Quia enim îpfe eratfenex. 
& Hiftoria erar vccada» ob cujus vecuftacem non poce« 
me Tacite ab aliquo redargui^ adeo tum in illa » tuml in 
aliis, qcias aliquando commemorabat y fspe erat valde 
infsiix, conjicicndo veritatem. Deajs fit anime ejus Fro; 
pitius. ticnus. Qua:f>. 2Z. 

(b) Dr. Tarncr^ pag. 117. 
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^,tne, frappa, pour bâdiàcr, leur têtes Tu- . 
9 y ne contre Taiitre > paroïc moins rare à nouSj 
3jqui avons vu ici à, f^ondrt s depuis quelques 
j, années dcox fiUeS venues 'à* Allemagne mal- 
,, heureufcnieût atrâchéeis enfemble par le:? 
3, Lombes & les Jfî;,(/^^ 9 avec un Anus Scûn 
yyPudendum qui leur étoic commun. 

Rép. La qucftiôn n'cft pas de favoir s'il 
y a eu des Ênfans, tels que ceux dont Ser 
haftien Mufîjler i^^rXt y maiis comment, ou par 
quelle caufe ils vinrent ainfî au Monde. 

Fîcnus eft d*opinion, „quc cette jfonifion 
„étoit un pur accident ^ & non un effet de 
j,rimagination (a}. 

Cette ridicule particularité j de quelqu^un 
venant derrière Ces Femmes , & frappant leurs 
têtes Vune contre Vautre , paroît udc addition 
faite à THiftoire Originale. Car Ambrotfè 
Parc y qui parle des Filles, n'en prend aucu- 
ne connoifîancc, & attribue cette difformité 
à j toute autre Caufe qu*a V Imagination : & 
pourquoi eft-cè que les fronts des Enfans fç- 
roient plus fortement attachez enfemble, que 
le fropt de leur Merc à celui de fa voifiiiCi^ 
avec qui elle s'étoit entrechoquée ? 

Quant aux deux Filles qui étoient à Lon- 
dres il y a environ 20 ans > je ne fai point 
par quels motifs le Dr. Turner en fait men- 

K 2 tion ^ 

(j) Cafû & non vîrtute Imaginaticfriîs. Qjf^Jt.i'^' 
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tion, puisc^ue leur Garde n'a jamais allégué 
V Imagination ipouT Caufe de Itut Jon^ion. 

Mais puisque je fuis fur ce fujec^ j'efpere 
que le Leêtéur ne trouvera pas mauvais que 
je lui donne une petite Idée de ce Fait par*» 
ce qu'elle a du rapport avec notre fu jet. 

Ces Filles, Hélène & Judith naquirent en 
1701 à Szony près de Comora en Hongrie , 
& fe firent voir à Londres en 1708. Elles é- 
toient jeunes , belles , bienfaites & avoient 
beaucoup d'efprit« Elles parloient afTez bien 
trois langues , favoir -, la Sclavone , la Bran- 
foife & V Allemande y onitc V Angloife qu'elles 
^pprennoient dans le mois de Juin 1708. 

Hélène étoit beaucoup plus forte que Ju- 
dithy 6c capable de la porter aifement fur foa 
Dos > & de courrir virement par la Chambre; 
autrement elles fepromenoientoumarchoiem: 
de front. Je ne faurois dire quel a été le fort 
leur Mère, J'ai trouvé les vers fuivans fous 
leur Image en taille douce. 

Corpora Binarum fie Concrevere fororum 

Non nifi Divina difibcianda manu. 
Szny Patria eft, vicus Comorae conterminus 
arci , 
Qax nunquam Lunsc parait Imperio. 
Amplexa eft ulnis Helenam Lucîna priorem, 

Horis deînde tribus nata Juditha fuit. 
I^xiti^ uxïïix patet unicus > unicus alvo ^ 

Ob^ 
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Obfcrvant numcrum Csettra membra fuutn. 
Mifit ad Ignotos tenuis Fortuna Parcntum, 

Ncu pareac tantae Fama ftupcnda rei^ 
Intcriora Latent , nequcunt abftrufa vidcri , 

Exiguo Totum Corpus in xvc patct. 

Les deux ANGES. 

§ 

M Dans (a) le Mfcellama Curiofa ^ nommé 
^yZodiacus Medico-gallîcus de Tannée i68z. il 
9> y a un paflage touchant une Bourguignoné 
„ enceinte, qui aïant fou vent contemplé les 
i.Jlatttes de deux Anges , avec leurs bras fc 
»5 jambes croifées ou entrelaflees les unes dans 
,, les autres, qui font dans l'Eglife des Moi- 
,, nés de cette Ville , eut fort Imagination tel- 
,, lement frappée de ces Objets , qu'elle mît 
„au jour deux Filles 5 dans le mois d'Aôuc 
3, dernier , mortes , à caufe de la grande dif- 
,, ficulté qu'elles trouvèrent en naiflant : leurs 
,> Corps étant joints enfemble , & fe croifanc 
„ Tun l'autre, de même que les <iV^/»^*jqu'el- 
,,le avoit admirées avec tant de plaifir. 

Rep. Le Dr. Turner ne nous fait pas un 
Récit fîdelle de ce Cas, Le Fait eft , que 
deux Filles vinrent au monde avec les mem- 
bres bien formez % excepté qu'une partie du 
Thorax & de V Abdomen des deux Corps ne 

K 3 ne 

(a) Dr. Turner, ubi fupra. 
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ne formoit qu'ua feul tronc snticr. 

La rcflcmblance avec les ^eux Statues ne 
confiftoic pas dans cette union : car y outre 
que les deqx Anges avoient quatre atleSy leurs 
corps écoient diftjnfts & feparcz. Cet Auteur 
a jugé à propos feulement de fixer la reffem- 
blance fur le vifage de Tune des Filles, ,,le- 
j,quel vifage, dit il, reflembloit à celui de 
^^TAnge qge la Mère a voit le plus contcm- 
^ypié. (a) U. a grand miracle à la vérité! 
comme fi ces petits Anges t^illc^ n'çroient 
pas ordinairement reprefentez avec le vifage 
S,^ V ÙT enfantin : &ç quant à leurs bras & jam- 
bes croifées de même que Icsjlatues que la 
Mère avoit acimirées avec tant de plaifîr ; 
ç*«(l une addition ou/(?^>^w^«?^/r^ du Dr. Tut- 
ner fur V Original j pour en embellir THiftoi- 
re, & la faire mieuîi fervir à fondeffein. U- 
tpts utriqtie trror , jtd variis tlludit partibus. 

La GRENOUILLE du Jf'aré, 

yyAmbroïfe Paré (b) nous fait entendre, 
^qu^un Enfant vint au monde Tan I5i7i 
^jdaps un Village près de fonîainebleau , a- 

-, «vec 

(a) Illiriim altéra viilta nmnluo re^ercbat facieoi alre- 
rîus Arr^^îorum , qj-rm Mirer amnrc in Tabrtia con- 
fpcxcrat. Zod. .Meâfcc-gail, ad an. 1682» 

(bj Ur. Turuer, pag, 11%. 
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rvec an vifage qui reflembloit entierânenc* 
,à la tête d'uac Grenouille. Ce qui arriva » 
f à caufe que la mère écanc fur la fin de fa 
^grofleÛfe fut incommodée d'uae fièvre chau- 
9 de , & tint pendant longtems entre fes mains 
» cet Ammal vivant pour.fe les rafraîchir. 

Rep^ Amh. Taré n'a pas jugé à propos de 
lous faire une Defcription exaâ:e des traits 
le ce Monfire* Mais dans la dernière Edition 
le fon Livre faite à Paris après fa mort , & 
îans celle à^ Angleterre ^ il y a une belle tail- 
e douce,, reprefentant un Enfant avec laté- 
é d'une Grenouille ^ Ac manière que le Gra^ 
'jeur a rendu ce Fait aurti intelligible que 
ieux & deux font quatre , & a fupléé par 
:ctte Image ce qui manquoit à la Relation. 
FiÛoribus atcfue Poetis quullibet audendi femper 
^uit éequa Poîejlas. 

Cette Hiftoire paroît fotte & ridicule , 
lit Henus (a). EfFeftivementjevoudroisbiea 
"avoir fi ces bons Villageois ont tenu un y our- 
lal de leurs affaires donje/itques ^ pour pouvoir 
iffirraer pofitivemenr, que cette Femme prie 
:et Animal dans (es mains , étant dans le 
) mois de fa groflcflc depuis le moment me* 
•ne de la Conception. 

Enfin y comment eft ce que les Grenouilles 
pouvoient effrayer une Femme, qui, fuivant 

K 4 Tu. 

(a) Parum ridiculum vidccan 
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fagc du Pays, avbit accoutumé de les éccr^ 
cher , de le$ affréter , & de les manger enfui* • 
te au lieu de rouleti?' 

Ambr. Paré parle de ce Monfire feulement 
par ouï dire : Gàr , pu il n'étoit pas né en 
pn 15 17 5 ou il était bien jeûne, vu qu'il a 
dédié fon Livfe de Chirurgie à Hefiri trois 
Roi de France un peu avant la niort de ce 
Prince , qui fut poignardé en 1589 par le 
Moine Clément Jacobin , faifant le biege de 
Paris, (jl'). ■ " ■ 

Nous avons dans le livre de Paréàtum ou 
trois cas femblables, dont il n'étoit pas lui 
même fort certain. Il les rapporte feulement 
comme un Hijlorien^ Se d'une manière qu'on 
peut aifement s'appercevoir , qu'il necroïoit 
pas que Vlmagtnattm fut h caufe dt c€S difbrz 
mitez. Car, en parlant des marques qui rc* 
prefentent les Cérifes ou tout autre fruit , il 
déclare ingénument fa penfée. ,, Les Fem- 
,, mes , dit il , (b) difent que ces Marques 
,3 procèdent de Venvte que l'es Mères ont de 
^y manger de çps Fruits 9 ou de quelque cho- 
3, fe qu -on leur jette dans le fein pu au viÊa- 
yy ge j mais j'ai de la peine à le croire. 

Mais qnoiqu' A mbroife Paré ne fut pas h 
ntaginationtjie y il étoit néanmoins plongé, fui- 

vanfc 

fa) Vid. Mczcray^ Hift- de France à. l'aimée 1.5 Sp. 
(b) -^/;^. PiSfrr, lib.24. cap.17. 
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vanc la commune opinion de fontems> dâni 
lin fcntimcnc pas moins abfurde; quiécoitdë^ 
regarder les Monfires & les dr^ormtez comme' 
des Prophéties ou des Préfages de ijuëlque ter-; 
rible événement. 

,, Dans la ville de ^rw?^, dit il, (a) deiiJc 

33 Filles vinrent au Monde, Tan 1475 , joiOf 

• „ tes par le Dçs. La même année , le Duc dç* 

^y Bourgogne s'empara de hLoraine: Cracovie 

fut brûlée , &: le grand i^oï^umc d'Efpagne 

fur partagé entre Ferdinand & Alphonjt Ce 
\yM(mftre fut fuivi de pluficurs autres accî- 
^,denS) qu'il ayoit pronoftiqu^. 

Si Amb, Pari eut vécu de nos jours » il 
au roit prononcé fans hé fi ter, que les deux 
Fdles ai Hongrie , dont j*ai parlé, prefagçoieqt 
la dernière Guerre y 6c h Pofleflîon des Mo^ 
narchies Erançoije & Efpagnole par deux Per-' 
fonnes de la même Famille. 

Cette opinion nous paroît maintenant çâ'* 
pricieufc & (ans fondement 5 mais du rems de 
Paré^ les Auteurs penfoient autrement , & 
alleguoient h^îdinjciit Vexpmence pour la dé- 
fendre, & les mêmes raifons' qu'on allègue 
aujourd'hui en faveur de h force de Vlma- 
ginatim de la Mcre fur le Fctifs^ (avoir, P^ 
fpoc y ergo Propter hoc. 

Ci vous avez la curioHté de demander ce 

K 5 qijc 

(•) Ami/. Paré ubi fup. 
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que ces Devins difoient pours^fexcufcr, lors- 
que la nàiiïance de quelque Monfire n'étoic 
pas fuivie de quelque ^^^r€ remarquable? je 
répons, qu'ils fàifoient à peu près ce que 
nos Imaginatimjles {ont j c'eft à dire, un grand 
bruit, quand ils ont la moindre chofe qui 

Î^eut favorifer leur Suppojitm : Mais quand 
^Imagination efl: Jlerik , ou quand il y a une < 
notable Difformité fans avoir été précédée de 
V Imagination \ alors ils ne difenc mot , & 
font ipienaifes que le Fait s'oublie entière*» 
ment. 

La CICATRICE à PJine. 

9, Une Dame (a) enceinte , aiant ^té tail- 
^)lée à Vaine a caufe d'une rupture ir^umaky 
3> accoucha peu de tems après d'un Enfant, 
,> qui avoir une grande/^/^/^ au même endroit: 
,,& il en a encore la Cicatrice ^ quoi qu'il ait 
91 déjà atteint l'âge de 30 anSv 

Rep. Cela fut adroitement inventé . pour 
pallier une Cicatrice de plus nouvelle date, 
& qui procède d'une certaine Caufe ^ que la 
bienfeance ne permet pas de nommer. 

Le petit SINGE. 
(a) Dr.Turner, ttbifup. 
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jiFtenns (a} faic mention d'une fçmme 4a 
^>foa, tems^ qui % à Ton aie & à fon ^âioo^ 
3,re(rembloic à uny!»^^: car la M^re^ cw^ne, 
5, on fuppofé y étant grofle fe plaifoit à badi^f 
^ ncr avec un Animal de cette efpeçei qu'elle 
y^ avoit chez elle. 

Rep. 11 ne faut des preuve^ 3 & non.^det- 
fqppofîtions. Ne trouve-t-on pas dansla/j^i^ 
des tnorts quantité de Femmes j qui en tpuc 
tems fe font amufées avec certains Animaux % 

&ç néanmoins n'oa.t receii aqcuqdomniagedci 
cette familiarité ? 

Un mouvement bizarre des. Lèvres con-p. 
tra£té dès la jeuneffe , & tolerç par une maur 
vaife éducation, fut fansdoqte le feql ioxiy. 
(îenient de ce rapport, - • ,. 

LeLEZMD. ^] 

\ 

,, Je fuis Cb) informé, dit encore Fienm^ 
,,par une Perfonne digne de foi, qu'uhqt 
31, Femme grofle fe promenant près des miv^ 
„ railles de la Ville , eut le malheur qu'ua 
,, lézard lui fauta dans le fein : Ce qui Tef- 
,, fraya tellement, que peu de jours après cl- 
,, le accoucha d'un enfant , qui avoit udç 
^^exçrefcençe charnue fortanc de fon cftomac» 

Ta) Dr. Turner, ubi fupra. 
(b) pr.Turnei:, ubi fup^ 
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,j& entièrement Teffemblantc au Lézard en 
,, queftion , comme s'il avoir fourré fa tête 
^^dans la Chair de TEnfant, & que le refte 
3, du corps feulement en pendit dehors. 

Rép. Il eft étonnant, que , nonobllant le 
beau Caraârere que Ftmus donne de fon ami, 
qu'ti^ppelle homme grave ^ digne de Foi (ajj 
néanmoins après ce bel Eloge , il ne veut pas 
fe fier à fa parole ^ non pas qu'il douta de 
r honnêteté de fon ami \ mais parcequ'il étoit 
fort crédule & qu'on pou voit facilement lui 
en impofcr. ,,Je répons, dit Fienus ^ qu'une 
,, fubftance charnue peut croître hors de Te- 
„ftomac, reprefentant groflierement un Le- 
^yZard ou un Animal ; mais il ne pou voit pas 
,,étre produit dans le dernier niois , ni im* 
„mediatemcnt après Taccouchcment : Car 
„ lorsque le corps de l'Enfant eft bien cou- 
,, vert avec la peau rien ne peut plus en for tir y 
,,& fur tout en un tcms fi court, (b) Je fuis 
„ bien aifc de voir combien les Imagmattonifies 
}>fe contredifent les uns les autres. 

Cc- 

(a) Vîr gravis & fide dîgnus. 

(b) RefpoïKico &ri potuifTe» qaod illiusmuDeris pe«^ 
doriadnatafaericaliquainformis Particula çarnis , Rudi- 
ter aliquatn Lacertam aut Animalculam adutpbrans; fed 
non pocuit fuifle nam nec poflremis menfibus , nec im« 
médiate ance Parcum i nain poftremis menfibus , cum 
jjam corpus fua cuce iSrmirer eft circumfcriptum s Nihil 

1)Oceft amplius taie enafci in ea , & quando Ënaici auf- 
çC;, non ica brevi tçmpore nafei poceft. Pienu^n, 
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Cela me fait fouyenir de la Grenouille du 
Dr. Turner. „ Si je vois » dit-il (a} ^ un Gar- 
^y çon cnaliu jetcer une Grenouille au fein d'u- 
>, ne femme enceinte , qui s'ccric à la vue de 
5) cette aârion, & tombe en défaillance ^ donc 
yy elle revient^ néanmoins elle y retombe enfuie 
3^ te de fois à autre y & quelque tems.aprèà 
„ je vois le nouveau néde cette Femme avec 
^y une excrefcence charnue 9 reffemblenc à u^ 
3» ne Grenouille , fortant de fon fein. 

Je renvois le Dr. Tumer à la reponfc de 
JRenus 3 & en attendant je fouhaite qu'il veuil^ 
le à l'avenir fc fervir d'un Style convenable 
à un Hîjlorien > & non de celui d'un Orateur: 
Car, lorsqu'il dit, Si je vois y &c. ne mec U 
pas un fens pour un autre ? il prétend dir€ ; 
ji on me dit qu^un malin Garçon &c. 

Le BEC de LIEVRE. 

5, Sc^enkius (b) fait mention d'une Lettre 
,,que le Médecin y^^«^^ Suterus lui écrit; ou 
^y il lui fait le récit d'un accident juftement 
,3 arrivé à fa Femme y laquelle ne pouvant 
yy obtenir du Boucher un membre de veau ou 
yy à* Agneau donc elle avoir grande envie 5 k 
ji mit dans une fi cerrible colère ^ que le nez 

,, lui 

(a) Defence pag. 7}. 

(b) Dr. Turner, pag. iiS. 
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u lui en faigna : Ce qu*appercevant , elle 
^9 appliqua d'abord fa main fur la Lèvre 
j^fuperieure pour la nettoyer, Se après quoi 
^^élle mit au monde un Enfant > auquel 
>,manquoit la livré de deflTus. 

Rep. Te confeflTe franchement que je fuis 
fruftré dans mon attente 3 car , reflechifTant 
fur rimpoliteflTe & fur la dureté du Boucher 
à l'égard de cette hrtne Femme > je m^attcrii 
dois de voir fortir d'elle rien tnôîns que des râ 
de Feau , des tejiîcuks ^[agneau i ou fout au* 
tre frtànd morceau de Boucherie , exaétcmcnt 
imprimé fur le corps de l'Enfant : Mais ce 
n'efl: pas une grande rareté le tnanque de la 
le^é fuperieure. 

Cette Fable vient du même Schenkhis^ qui 
nous a fait ce beau récit des trois Rois , men- 
tionné ci-deffus. Il ne paroît pas fort expert 
dans Tart de mentir ; Car , puisque la Fem- 
lue avoir appliqué fa main à la Len;re pour 
en ôter le fang 5 pourquoi eft-ce que Tcnfant^ 
conformément à Y Imagination de fa Mère , 
n'eut pas là une tache blanchâtre & rougcà- 
tre , reprefentant le doigt où les doigts de la 
main de fa mère enfanglantez ? 

Mais Eenus dit, i^que c'eft parhazard&c 
>i point par la vertu ou pouvoir de Vlmagi" 
^^nation^ que h lèvre fuperieure manquoirà 
5^ cet Enfant, (a). Lé 

(a) Cafa Labrum Foccui îlll défuifle , non vi 

Imaginationis. 
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Le MORCEAU du Boulanger. 

,, L'Hiftoirc de Langius (a) eft encore biefli 
^,plus (inguliere il rapporte 9 qu'une Femme 
3^ enceinte voiant pafler un Bmlanger qui a- 
9) voit une de Tes épaules toute nue 3 eut en* 
„ vie de la motdre. Ce brutal refufa d^abord 
3> de la fatisfaire ^ mais le Mari de la Fem« 
95 me , en étant informé y lui promit une re- 
,, compenfe ^ ainfi la Femme mordit deux foie 
,3 dans Vepauky ic lui en emporta deux boni 
y ^morceaux: elle vouloit en avoir le troifiewel 
Rimais \c Boulanger f ne pouvant plus fouffirilf 
^y fjcs careflcs , Ten empêcha : de forte que 
,3 cette Femme accoucha quelque tems après 
yy de trois Enfans ^ dont deux étoient en vie^ 
y, 6c un mort. 

Rep. Le Dr. Turner écrit cette Sornette 
pour grodîr fon Livre > ou pour faire rire fes 
Lecteurs. 

La BLESSURE au Sein. 

,,Le Dr. Cypriahus (b) a communiqué 4 
u la Société Koiale de Londres y qu'une Da« 
jy me mit au jour une Fille avec une bleiïure 

(a) Dr. Turner. pag. 119. 
1 (c) Dr. Turner ubi fupra. 
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j> iiu fein de quatre doigts de profondeur > pé« 
iy netrant jusqu'aux mufdtsmtcrccftaux^ & laf- 
,^ge d'un pOucc: la Chair ctoit crcufc tout 
,, au tour de la plaie. De plus il y avoit une ' 
a cmiùfion &c une enflure à la partie d'eobas 
il de la bkjfure-, y ayant appliqué des fuppu- 
i^ratifs ^ elles {ouvrirent & il en fortitquan- 
iy tiré de pus. TEnfant vint au Monde fans 
3, foufFrir à: avec facilité » & cpnfequemmcnt 
i, il ne pouvoir pas s'être bleflc en naiflant : 
^ithais cet accident fut caufé par la force de 
3» V Imagination de la Mère 9 qui , deux mois 
j3 avant ce tems là ^ étant couchée , 6c aiant 
33 ont dire qu^un homme avoit maflfacré fa fem- 
33 me 3 la frapparic iujèih avec un couteau i 
33 changea de couleur &c en parût affligée. 

Rep. Le Dr. Cyprtanus charge de fpotiqiie- 
taent V Imagination de cedefordre Maiscft-il 
fcur que cette Femme fut effrayée? Elle é- 
toit couchée ^ ainfi qui peut dire qu'elle ait 
3, changé de couleur au Vifage ? il eft pofiti- 
vement dit , par le rapport que le Dr. Cy- 
frianus a fait à la focteté Roïale , qu'elle ne 
changea pas èxcejjivement j de couleur c'eft à 
dires qu'elle tenooigna la. peine qu'elle fen- 
toit, comme bonne Chrétienne ^ à l'ouïe d'un 
traitement (1 indigne Ôc (I irïhumain ; mais el- 
n'en fut point touchée au point de fe troubler 
Fcfprit. 

Cette malheureufc Fcmmic fut tuée d'un 

feu! 
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leul coup de poignard au fein i mais la bîej^ 
Jùrè àt rertfantne reflembloît point à celles 
qui iont faites ave la pointe Se ayec le tran- 
chant d'un couteau où d -un poignard. C'étoit 
une large dccHirùre de la peau, ou plutôt el* 
le étoit en uo fcns ecprchéci h bleffiire étMt 
çreuie tout au toiir au 4eiTous de la Chair. 
Çonimcnt eft ce que cela s^açeprde avec la 
fantaijie de U Mère ?\ 

La contusion bleuâtre & rougeâtf:e coxxsmc 
s'il y ivoit eii du fan g extm'uafé^ % ScYenfiûrt 
qu'on trouva fur Tenrant fenîblçht indiquer; 
queia Mère avoir reçu quelque VJ?»^, péri* 
dant ia groflfefle; ou que lé Têtus iyoït uii 
abcès àzQs cet endroit de fon corps. Çarj 
Paré a fort bien phfervé ^ ,ique lés ÈhfkrfS 
,, dans la matrice peuvent avoir dcsapàjlumef^ 
33 qui s'ouvrent quelquefois d'eux mêmes^, 
„&; fe arj/r//î'a/ naturellement (à}. Or, pdt 
les circonftancès du fait rapportées.parleDc. 
Gypnanus^ il paroit évidemment, que tel é^ 
toit à peu près le cas de cet Enfant. - 

Le PUIS de St. fVmifrel 
„ Feu le gralid (b) naturalise Mr. BàyU 
„nous apprend, qu'un célèbre Médecin lui 
avoir fou vent dit i qu*étarit appelle pour 
vifirer une jeune D^w^i il trouva nonob- 
ftant ks piaini:es, qu'elle ri'ctoit point riia^ 



3> 
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(n) Paré, lib. li- . 

(bj Dr. Tarner , ubi fuprà; 
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^, lade eh effet , mais quMfc s'itnaginoit fctr^ 
3^Iement de Têcre: de manière que fefaifant 
^un fcrupule de lui ordonner des remèdes^ 
^yil Gonfeilla à (es amis de lui faire faire un pe- 
^ rit voyage de Plaifir pour la divertir. U ne- 
,^ fois entr' autres . cette Dame alla au Puis de 
jj^St. fVmifred pour y faire Tes D^i;^riewj, car 
^^elle ëtoit bonne Catholique. Après avoirrc- 
j^ftée quelque tems dans Veau , elle fixa par 
j^hazard fé$ yeux fur des caijtous rourgeârres 
j!^qui étoient difperfez au fond de ce Puis , 
i^5c un peu après elle devint groflc par !'/«- 
^ tercejpon de St. Wmifred 5 enfuirc elle ac- 
^coucha d*un Enfant , avec des taches fur la 
^peau de la' cooieur & de la groffeur de ces 
^caillous; Se quoique cet Enfant ait mainte* 
^nant dcjâ; vecûplufieursaanées^ neanmcnns 
^il a toujours ces marques. 

Rep. Combien de paroles I pour dire qu'un 
Enlànt eft né avec quelques roujfeurs fur fa 
peau ! 

Cette Hiftoirc pafle par tant de mains, 
qu'elle né mérite pas qu'on y faflc attentioné 
La coutume de Mr. Boylc étoit d'écrire tout 
ce qu'il entendoit aux aflemblées ou ailleurs 
qui lui paroifToit un peu remarquable , fans 
s'embarafler fi c'étoit vrai ou faux. Mr. Bi^- 
Je y dis-je , tient ce Conte du Médecin , qui 
rapprit de la Dame même j laquelle , étant 
Papjk^ étoit charmée fans douce de ce que 

Sr. 



SUPPLEMENT. iSi 

'1».' • '■ ___ r 

St. fFmfred sLVok pris foû« Ùl Frote^iôn foh 
Enfant, & Tâvoit particulfcrcrncnt honoré, 
en lui faîfànt porter fcs Wuleurs. 

Mais ce i^u^l y 2 de plus divcrtiflant , eft 
que là DÊfif n'étoic pas groOe lorsqu'elle al- 
la vilitcr le Puis miraculeux de ce* Saint , & 
qu'elle aperçut ces iaillous y' c(^rcimt il eft e-î 
vident pat ces paroles; é" (lit iJe%;mt ^rtfjfi 
imfiu après: De grâce dites moi ; cotttbierf 
detems V Imagination de la Mère le confcrvô 
dans toute fa for-ce? 

Cela fait voir, que le Corps de l'Enfant 
peut être marqué ou taché fans que Vlniagl^ 
HatioH s'en mêle, puisque U penfée de cçk 
catllous ri'occupoit plus l'efprit de cétce Dd^ 
Pie y lorsqu'elle devint enceinte. 

Mr. BOTLE trompé pàrm Offlcier 

ïrlandûis. 

m 

Puisque /ai fait mention' de Mr. Bàyle y le 
Leâreur m'excufera fi je fais une petite Di- 
grej/îoriy pour faire voir combien on a abiifé 
de fa Crédulité touchant le changement de 
couleur que firent tout à coup les cheveux 
âc ce Capitaine Irhndois f dont Mr. Boylepzr^ 
le dans fon Traité ("a} , à caufe qu'il fè trou- 

L 2 va 

(a) The ufefolIneCs of expérimental natural Philofo- 
phy pag. 3:45. OVf. l66^> 
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Vâ daos un péril éminenc de ià vie. 

,ij*eus, dît Mr- ^^^/f , lacuriofitéd'exa* 
*^, miner le Capitaine, & je trouvai que les 
^ Cheveux de la tête n'avoieni pas tous éga- 
,,lement changé de couleur ^ tuTti^ que par- 
/,,ci Çc par là il y ayoit dej touffes^ dont la 
»>bafe pou voit avoir un pouce de diamètre » 
,,qui étoient fubitement changées de rouxtvi 
„ blanc ; le refte de fes cheveux confervant leur 
,> première couleur. 

Je voudrois bien que ce grand Katuraltjle 
Mr. Bojle nous eut fait part des preuves qu'il 
iavoit pour croire un changement fi fubit} 
car la feule parole d'un étranger n^eft pas 
d'une fort grande autorité : Qtielle fcurctc 
avoît-ïl, que ces /^/^^j de cheveux d*un pou- 
ce de Diamètre écoient d*une autre couleur^ 
avant la frayeur de cet Officier ? 

Je me fouviens d'un de mes compagnon» 
d'école , qui avoit depuis fa naiflance , une 
large touffe de cheveux blancs. Nous lifons 
aulîî dans Thomas Bartholm (a) , „ qu'un 
,^ Garçon de fon voifînageétoit naturellement 
,i^w d'un côté de fa tête i & il auroit été 
,,par tout de même, fi fa Merc n'eut pas par 
„ nâalheur porté pendant fa groflcfle un fac 
,y de Charbon^ qui, ït2Li^i^^nt {on Imagination^ 
„ fit que cette partie de cheveux rcfta noire. 

Thih 

(s) Ru(licî noliratis fîliu^ê &c. pug. 79. 
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Thomas Bartholin portok toujours fur lui une 
touffe de CCS cheveux , pour convaincre k$ 
gens de la réalité de ce Fait. 

D'ailleurs Tabfurdité & rimprobabilité 
de ces Fanboles ne paroîc pas feulement par 
le récit que je viens d'en faire, tnais auffi pat 
la nature des che^ceux. 

Ils dépendent fi peu de îa vie , & confe- 
quemment de rimagination d'une Perfonnei 
qu'ils croiffent même fur les têtes des morts. 

ht. Cheveu a une racine ronde & bulbeufe^ 
qui fe trouve aflez avant dans la peau , & 
qui tire fa nourriture des humeurs adjacentes 
ou circon voifines. Si on examine diligemment 
un Cheveu 2ivcc un Microfcope , on obferve, 
qu'il conlifte en cinque ou fix uMrcs cheveux 
enfermez dans un étui on tuyau commun, 

Le cheveu eft d'une fubftance qui tient de 
îa nature de la Corne , lequel fe pouffe en 
avant depuis la racine jusqu'à la plus proche 
partie, qui eft immédiatement au deffus d'ef-» 
le, fans aucune augmentation ou diminution 
jusqu'à ce qu'il tombe 5 n'y aiant point de 
liquide qui coule 6c fe répande dans fes pro- 
pres Faijjeaux comme dans les Plantes , pour 
faciliter Ton accroiffement. Ainfi, excepté que 
les Cheveux de TOiEcier Irlandois aient pu 
s'épandre & croître de nouveau en fi peu d« 
tems i je ne comprens pas comment il a été 
poifîble de changer la couleur de ceux qui 

t5 é. 
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étoicnt dcjà en être. 

Le Dr. Turner a fait, trois ou quatre Oh- 
jeHïons y auxquelles je veux répondre^ auflj 
^)ien que je puis; car , quoi qu'elles foient 
claires , néanmoins Tapplication pn eft diffi- 
cile à comprendre y ou point du tout intelli* 
gible. 

1. ,,Si \ts cjoeveifx ^ dit* il (^a), ne jettent 
„ point à leur extrémité, comment peuvent- 
i,ils fouvent s*cpandre ou S' ouvrir 4 ces esç- 
\y tremitez ? 

jRep. Venvelope étant briféç par fecbercffc 
ou par quelque auf rc accident y permet de 
voir les cheveux qu elle enfermoit , 6c eft la 
caufe de cet épanou'ijfement apparent, 

2. ^, Pourquoi elt-ce que cette altération 
'^jne peut pas arriver tout à coup ^^ns cer- 
yy tains cas extraordinaires , puisqu'elle fe fait 
,, naturellement avec le temsf 

' Rep. Je n'entens point la force d'un argu- 
ment, qui eft ^ Mmori ad majus. 

3. 5, Si les cheveux (b) n'ont point de 
jjVaifleaux, par ou la Sève puifle fe repan- 
^,dre jusqu'à Tcxtremitéi comment pouvons 
.,,nous expliquer cette maladie des Cheveux i 

yj zppcWéc rlicd? 
Rep. Cette infirmité, qui m'cft inconnue 

aufli 

(a) Dr. Turner. pag. 112, 

(b) Idem, pag. nj. 
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auffi bien qu'au Dr, Turntr^ a été autres fois 
fore commune en Pologne &: dans les Faïs 
▼oifins. . 

Selon la defcrîption qu'on nous en a fait; 
les Cheveux & généralement tout Pt^/ de vc- 
noient fort & s'entortilloiènt les uns les au- 
tres: leurs racmes étoient couvertes «de cron* 
tes & d'ulcères remplies de Vermine. Si on les 
coupoicnt, il s'enfuivoit un aveuglement ou 
d'autres Jymptomés pas moins fâcheux & fune- 
ftes: en un mot, le /^r«jétoit fi malin, que 
le Patient fouffroit des douleurs très aiguës 
dans tous (es membres j ce qui le rendoic 
fouuent courbé ou voûté & difforme , par les 
€aries des os & par rafFoibliflertlent des arti^ 
culations. 

Eft.il donc bien étonnant , fi les racines 
des Cheveux aïant dans ce pitoïable cas 
entièrement changé de Nature par Tinfeétion 
générale 5 que les Cheveux aient auflî parus 
tout autrement qu'à l'ordinaire? 

4. „ J'ai fouvent ouï dire (a) que les Che- 
y^veux (e dreflcnt ; & mç trouvant unefois 
,, prefent, lorsqu'un Garçon fut épouvanté 
^3 par une prétendue apparition ^ je vis que fes 
,5 cheveux étoient henjfezfixt fa têce comme 
^, les y^/i?j de Sanglier , quoiqu'ils fuflenc é-» 
„ tendus en tout ^ ^utre tems. Comme ce P/:?^- 

L 4 ,j»a^ . 

(a; I(kpi, pag^ 124. 
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^^ nemene étoitfèion toute probabilité Vcfkt 
5^ d'une (budaine conjiriètion deS Pores aùxrar 
^^cines ou bulbes des Cbcyeiix j ainfi s'il eut 
,,été pofliblc qu'ils euffent continuez quel- 
,,que tems dans cet état, prive? de Xçuxhu-: 

mide radical, \ti\x couleur & leur /^w pou- 

voient fpufFrir quelque altération. 

Rep. Je vois bien que le Dr. Turner juge 
à propos d*argumenter fur des /uppo/ittojfs , 
.par ces paroles > sUl eut été poffible &c. Mais 
il la réelle fçparation des cheveuyde leurs ra- 
cines i Sf par cbnfequent la totale privation 
de leur butnide radical n'eft pas capable de 
paufer un çhangerpenryî^èi? dans hur couleur, 
que peut on attendre de la conjlridtion foudai- 
. ne des Pores à leurs bulbes ? 

Je demande excufe au Dr. Turner , fi je 
fîîs que içs Cheveux hertffez^ ne procèdent 
pas de la cçnjlrtûion foudamp des Pores à leurs 
racines, mais d'une forte & convulfivc r(w- 
ira£fw» dc$ Fibres mujculaires du Pertcrant-, 
laquelle» tirant les Cheveux près les uns des 
fmtresf, & altérant la fituation de leur bajt^ 
pft capable de drejfer en un tas to^te la rk- 
v^lure. . . 



La 
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La MOUCHE de vifage du Chevalier 

KeneJm Digby. 



3J 



Il y avoît (a) une Dame ma ParentCj dît 
,, nôtre Auteur le Chevalier Z)/jç^, quimet- 
,, toit ordinairement plufieurs mouches fur foa 
,, vifage > comme c'étoit alors le grande mode 
5, parmi les jeunes Femmes : Pour la corriger 
5, de cette vanité , je lui dis fouvent en ba* 
3^dinant, que puisque fes mouches rouloient 
j*,tant dans fa tête, elle marqueroit le premier 
„ Enfant qu'elle feroit à'vnïÇitachi noire au 
^y milieu àw front. 

,, Cela frappa tellement foa Imaginàtten 



3y 
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,,auflî tôt qu'elle s'apperçuc 4'étre groffe, 
que fa fille eut à point nommé la marqueh^ 
dont j'avois menacé la Mère ; Il y a bien 
des Gens qui peuvent attefter ce fait , mais 
pcrfonne mieux que la Demoifelle même qui 
yy2L encore cette marque au front. 

Rep. Toute lerfonne qui lira avec beau- 
coup d'attention le fameux Livre des corps 
bumams du Chevalier T>igbj ^ & le Rectt é* 
trange & prodigieux qu'il nous fait iongra^ 
ventent des ^vertus miraculeufes de (sl Poudre de 
Sympathie, trouvera qucV jouteur G&\}nhomi> 
pie fi enjoué y qu'il n'cft pas poffiblc decon- 

L 5 noi-P 

(a) Dr. Turncr, pag. 120. 
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poicre quand il badine , ou quand il parle f^t 
rieufement : 

A^ais d'aillpuri fi on confiderc queleChcf 
valier Digby étoit un habile Nécromancien ^ 
qui çalcinoit des excréments humains pour en- 
voyer le miferere met à un Effronté , qui les 
«voie faits devant la Porte de fa M^i^on ; & 
£i on confidere , dis-je » que le Chevalier 
îDtigby gucriffoit une hlejfure mortelle > ou en 
îôndoit une très légère incurable , en ifscorpo* 
font feulement un Atome de fa Poudre magu 
que avec une goûte de fang da Patient ^ nous 
n'aurons pas d^ peine à croire , qu'il ait pâ 
imprinier une tache noire 2^u milieu du front 
4*une Fillç, dont le Germe invifible n'avoic 
P4S encore pénétré dans ^ucun des Oeufs de 
îa Mère. 

Cependant nous n'entendons plus à pre- 
ient parler de pareils accidens^ quoique Tem- 

})re{ren[ient des Femmes pour les mouches fe 
bit plûtQt augmenté que diminua: C'efl: ap- 
paremment, à caufe qu*il n'y 4 plus de Ma- 
giciens parmi nous , çoji^me autres fois p^rmi 
le Peuple d^Ifrael. 

Quoi qu'il en fcut , il cft feur que k Che- 
valier Digby a été trop feverç Cenfeur de fa 
h^Wc Coti/ine i car , au bout du compte elle 
oe faifoic que fe conformer à Tufage du tems. 
Ainiî s'il avoit voulu la corriger avec un peu 
de douceur Chrétienne ^ a'auroic- ;1 pas dû pla- 
cer 
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ccr cette Tache noire ailleurs , qu'au tnilieuàv^ 
Front de cette Fille, ou elle fétoit expofiée ^ 
la vue de tout le Monde? mais les Mr^/afitf 
font méchants ! on m'a pourtant afleuré, que, 
lorsque cette jeune Demotfelle eft parvenue % 
Tâge nubile^ la Tache noire a changé naturfl^ 
lement àc place ^ & quoi qu^elle foittoqjourif 
glacée au Centre; n'étant plus celui du ^^»/, 
elle a du depuis toujours été cachée au Pur 

kUc. 

Maintenant que j'ai dijfequé le tant renpm^ 
^/ 12 Chapitré du Dr. lurner touchant T/- 
T^agmatifiu deç Femmes groflcs , je foumetç 
siu Jugement du Public ^^ n^ifom ç{wc ce fa- 
vant homme a alléguées pour défendre ce gran4 
]PREJOGE'j' me flattaqt que Ip Public ea 
connoïivc h folidité: , & qu'il ne manquerai 
pas de lui rendre la Juftice qu'il mçrite. 

Reflexions fur la POLlTI§lUE de. 
. JACOB. 

Il me refte encore uneObjedion à kque^r 
le je dois repondre, mais comme elle eft d'u- 
ne Nature toute particulière , j'ai crû la de- 
voir feparer de tout ce Fatras du Dr. Turvet 
& des autres Célèbres Auteurs ^ dont j'ai fait 
mention dans cet Ouvrage. 

Je n'ignore pas, qu'il n'appartient point 
à un Médecin y ôc fur tout à uaqyip'eftppinc 

Imor 
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imaginationifte , de s'ériger en Interprète de la 
BIBLE ! Mais j'efpere que nos VENERA- 
BLES me pardonneront ma temeriré dans ce 
cas 5 puisque ce que j'en fais n*eft pas par 
choix y mais par une pure qecefîîté. 11 s'agit 
d'une difficulté qu'il me faut abfolument rc- 
foudre , ou bien avoir le chagrin de me voir 
condamner par mes Aduerfaires , fans être 
oui. Fâcheux Dilemnei 

Cette difficulté fe trouve donc dans le paf- 
fage fuivant : ,, & Jacob mit les Verges , 
,,qu^ilavoit pelées , au devant des Trou- 
jy peaux , dans les auges , & dans les abbrû- 
,, voirs 5 lorsque les brebis vcnoicnt boire , 
,,afin qu'elles codçuflent quand ellles ve- 
„ noient boire. & les BreWs concevoient à 
„la vue des Verges, & faifoient des Brebis 
,, marquetées , picotées, & tachetées ("a}. 

La commune interprétation de ce Texte 
cft , que la Couleur des Verges frappa (i fore 
V Imagination des Troupeaux , que par cette 
feule raifon les Brebis , fixent des Agneaux 
marquetez. 

Ce paflage parolt d'abord un argument 
invincible contre mon Hypothefe ^ lequel étant 
en apparence , fondé fur V Ecriture , pour la- 
quelle nous devons avoir toute la Vénération 
poffible, peut en impofer vxLeBeurs\ Mats 

(a) Qtntf^yixv. 38; 39. 
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i*efp€rc de les convaincre » que le véritable 
fens de ce Texte n'eft pas fi favorable aux /- 
fnaginatwnïjles , qu'ils pretendeoc. 

Nous n'avons point de livres pour nous in« 
former j quelle éroit ^opinion commune du 
tems éc Jacob y & par confequenc qui pourr 
ra nous afleurer que les motifs du Tatriarcht 
(^cn mettant ces f^erges dans TeauJ étoient les 
e^ets de cette opinion qui règne à prefent :^ 
fur tout fi on peur en établir un' autre , qui 
s'accorde mieux avec la raifon & avec VEcri^ 
ture? :: 

La pluspart des Théologiens font de feutî-* 
ment , que Jàcob fut beaucoup favorifé da 
Ciel dans cette occafion ; & fi cela eft vrai, 
comme il n'y a pas lieu d'en douter , j efpere 
que tout le Monde conviendra ^ que les tni^^ 
racles doivent point être pris pqur des acch 
dens naturels. 

La verfion Anghife eft fort difficile à com- 
prendre dans les diâerens endroits de cette 
Hiftoire : // mit les verges dans les abbrûvoirs^ 
quand les brebis venoient boire y & elles concer 
voient quand elles venoient boire: comme fi ces 
Verges , étant devant les yeux des Brebî» 
lorsqu'elles beuyoient , eufient été une caujè 
fuffifante pour les faire concevoir. 

On trouve la même obfcuriré dans cet 
autre Paflage: ,»Car il arriva, au tents que 
„ les Brebis concevoient y que je levai mes yeux^ 
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ji& je vis en fongCi & voici, les Boucs qui 
^^couvroient les Chevrei^ étoient marquetez 
{à) , &c. ou it femble que la ccnceptioH foit 
i'cprefcntéc comme antécédente au Coif. 

L'Original Hébreu cft capable de recevoir 
tin autre y^w , qui eft plus clair, mn , le 
fcul propre mot Hébreu touchant la CSruep^ 
iim n*eft pas ici. dm , qui eft ùfité > figni- 
ée entrer en chaleur (à) , & étant pris mcra- 
iboriquement , il veut dire êtrt en rut Qi)^ 
[aquelle Pajfion précède toujours le Coit & 
ïa Concept m. 

0c forte que lé Texte (c} peut être expli- 
qué ainfî : ,^ & Jacob mit les verges qu il à- 
)>^voit pelées devant les troupeaux: dans les 
y, auges Se dans les abbrûvo^rSs &: les Brebis 
y^ entrèrent en Chaleur ivoïant les Vdrgts. au 
0tems que les Troupeaux êtotmt en RUT^ 
3, je levai mes yeux , & je vis en pngé , & 
„ voici les Boucs qui couvroient les CkkMti 
„ étoient marqueter &6. J^omety plufieurs 
autres endroits , ou le Verbe être en rut de- 
Vroit s*y trouver, au lieu do concevoir. 

UAnge nous dcclairc éxpreffement les 
ittoïens, dont DIEU fe férvit en faveur de 
Jacob. 3, L* Ange de Difeu me parla , & dit 

j^ToùS* 

fa) Incalefcere, Vid. Pagoin Thefaur. 

(b( Coitum appetere, 

(c) Gcncf. XXX. 38. 39» & %\tl.ïo: 
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^jTous les Boucs qui coutxttïtlcscheWf S f<Mt 
iy marquetez ^ dcc, car j'ai vu tow ce que ce 
j^fait Lahan (à). " 

Or je prie le Lefteur de remarquer, qu« 
V Ecriture ne fait ici aucune «lentiôn des f^r^ 
gtSy ni de leur prétendu pouvoir fvktV Intagki^" 
nation des Chèvres. 

Remarquons «ulîî que Vjlnge , pour es&i 
pliquer rintention de DIËU^ ne juge pas It 
propos de dire y les Agneaux qui doivent riàî^ 
3, tre, feront marquetez : mais remontant d^^j^ 
bord à la Caufe^ il dit que tous les Boucs c^i 
,, couvrent les Chèvres , font marquetez^. Qé 
qui eH: une preuve manifefte ^ que la cou^ 
kur des Bôucs qui couvroienc les Chèvres y dcV 
voit être la Canfë immédiate (b) & efficient 
de la couleur 'des Agneaux qui dévoient naî* 
tre. C'eft une cbofe fi naturelle de voir les 
petits des Animaux être de la couleur àicXcvttti 
Feres, ç^ Jacob ne pouvoir pas tirer d*au- 
tre confeq^enee du fens de ces paroles. 

I^'exprcflion , Tous ^ eft fort remarquabte: 
5, Tous les Boucs qui couvrent les chèvres^ 
ij^ont marquetez. Comme fi les Boucs mar^ 
quêtez de jacob avoient été douez d'une clu« 
fcur & d'une force extraordinaire , pendanc 
que ceux de Lahan écoient foibles & comme 

im* 

(a) Gen. xxxi: 11.12. 

(b} Ciufa proxima & eiïicicnr. 
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impùiflants. Cci feûcimenc efl: aiitorifé par cèi 
paroles ^ ^ les Brehis tardives oii foibles ap- 
5j parcenoient à Laban-, &c les hârives ou for- 
,jtes k Jacob, (a) 

J'avoue que Jacob eut cectc Révélation eri 
fonge.y mais fi nous ne voulons pas la rccon- 
noître pour Divine , nous renvcrfcroris entiè- 
rement toute THiftoire de ce Patriarche, & 
rendi'ons les difFerentes vifioris fur Icisquellcs 
il fetnble fonder fes efperances > de$ pures 
fuppofitions. 

Quant aux Ferges , elles foiit indifputable- 
ment de l'invention de Jacob » fans que la: 
Providence s'en foie mêlé j ainfi le Patriarche 
pourroit s'être trompé dans TefFct qu'il cnf 
«ttendoit. Quoi qu^il en foit » il jugea en 
homme prudent , de fe fervir de moiens hu- 
mains pour féconder la Caufe immédiate $ qui 
lui avoir été révélée. 

L'Ange dit à Jacob , que Taccroiflemcot 
de fon Troupeau dépend de \% Copulation des 
BoUcs marquetez avec les Chèvres : Donc , 
qu'a^til à faire pour obéir à h Providence ^ fi 
non de procurer & faciliter la conjonÛwn ? c'cft 
dans cette feule vue que Jacob :k fervit de 
CQ Jlratageme. 

Car les Chèvres étant entourées de blanc 
Ou de Troupeaux de cette couleur ; les Kergês 

(a) Gcn. xxx: 42» 
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pelées étoient très propres à les familiarifet 
avec la couleur marquetée y qui> après lexc* 
cution du TroitédcParftMny dcvoit leur pa- 
roîtrc auffi étrange & effroyable, que la vue 
d*iln Loup ravilTanr. 

Je pcnfc auffi, que les Verges étoient une 
efpece de Philtre ou amorce ^ pour attirer fi- 
nement les Chèvres du côte des Boucs Mar^ 
quêtez: car le plaifirde boire de Tcau dans 
ces Pais chauds, ctoit fi attaché au fou venir 
des Verges ou des Boucs marquetez , qu'ils 
devinrent presque infeparables. 

Je dis que le plailîr de boire étoit attaché 
au ioMvcmr dt% Boucs Marqueté:^ y parce qu'il 
n'y a point d'abfurdiré à iuppofer que ceà 
Verges étoient tailjécs & entremêlées d'unp 
telle manière à pouvoir rcprefenter en quet- 
que Cens les Effigies des Boucs Marquetez ; & 
n'eft ce paî par des tels moïens qu'on attire, 
ou qu'on fait fuire les Animaux? 

Qiioi que ce puifle être , il eft apparent 
que ks Chèvres y étant accoutumées depufis 
longtems à boire à la vue de ces Verges^ fu^ 
Tent beaucoup éraeuës 9 lorsqu'elles virent des 
Objets de la même couleur , & elles eurciw: 
par confcquent plus d*envie de courir au de- 
vant des Boucs marquetez , qu'au devant de 
ceux de Laban. 

Jacob pouvoir auffi fe propofer .un autre 
ufage de ces f^ergeSy fa voir j de communi- 

M qucr 
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quer auK Eaux , oti elles trampoiënt , une 
qualité ajlringente , & par là fortifier la Ma^ 
trice des Chèvres , & les empêcher d'avorter. 
Cela paroîc fort probable par ce qui fuit 5 
^, quand les brebis étoient languiflantes , il ne 
^, met toit poiat les Verges dans les abbré- 
3, voirs (a). 

Il y a encore une difficulté qui fe prefea- 
te à ma vue , que quelques Perfonnes croient 
infurmontable i c'eft à dire 5 d'où vinrent ces 
Boucs marquetez ? Ceux de cette couleur n'c* 
toieiit ils pas tous fous la garde des Fils de 
Laban , te éloignez de trois journées de cet 
endroit ? A quoi je répons 5 que cette ob* 
jedion paroit donner un beau démenti kl^Jfh 
ge: car s'il eut été impoffible aux Boucs mar- 
quetez d'approcher les Chèvres de Jac(^ & 
de les couvrir > qu^eft-ce donc que l'Ange 
prétend , lors cju'il dit à Jacob ; ,, levé tes 
^ yeux , & regarde : tous les Boucs qui cou- 
„ vrent les Chèvres , font marquetez (b) ? 
VAnge fait il un équivoque , ou bien le Pi^ 
triarche eft il invité à contempler fixement 
un tns rationis qui ne fubfifte point ^ & qui 
ne fubfifteta jamais? 

Nous avons THiftoire de feptans, enpau 
de mots &c fans particularitcz. L'accroifTe^ 

ment 



(a) Genef. ubî fnp. 
^> Gen. XXX i: la^ 
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ment du Trbupeau de Jacob fè fit pair degrcz, 
& eut un petit tommencetncnt. 
' Ce conimericement vint fans doute de quel- 
ques Chèvres , lesquelles étoicnt pleines de pe- 
tits jigneauoi marquerez au tems du Traité 
de Partition i les quels , étant matquetez 8c 
de la couleur des Boucs , tombèrent par con- 
vention en partage à Jacob. 

Il y naît pour le moins autant de ;»i/^j que 
de Femeles , & les Troupeaux dans ce Climat 
chaud 9 venant plutôt à maturité que dans le 
Nord y fur tout lorsque là Providence levou- 
loit ainfî j C(:s jeunes Boucs furent bienrôr 
en état de remplir le deflèin de Jacob 

Enfin il ne fallôit que très peu cÎ6 Borner 
pour Tactomplir , puis qu'ori m'a âfrei;r>_^ 
que feulement cent Boucs font fuffifans pour 
Coufvrir cinq mille Chevtei: 

Après tout , quelle ncèeflîté y i-t-il de 
faire tant dé paroles' pour prouver , que les 
Vergei à%, Jacob tic pbuvoient avoir là moin- 
dre influence fur la nàijfance des Agneaux 
marquetez ; puisque cette G^uefiion peut erre 
-décidée par ce Juge infaillible*., TExperien- 
ç.^^ . ' ' ' ' . . - • 

Qjie le Eh:. Tùrner & fous fes Parti/ans u^ 
chenc donc y par le moïen de f-'hges pelées y 
pQf traits i fraythrs y É: àutrerfienr , cl'<4Voir 
ù^cRace parmi leur Bêiad y diiferênté en 
fe^r//^/»- dtSmirtes'& femeles 'ddilt elle (ott^ 
^ ■' M 2 ou 
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oii de changer la toifon des Agneaux dans la 
Matrice de noire en blanche y ou de blanche 
en noire félon leur bon plaifîr : fi le Dr. Tur- 
her & fes adherans , dis-jc > me font voir ce 
MIRACLE; pour lors , & point aupara^ 
vant, je veux abjurer mon opimoUy & décla- 
rer folcnncllemcnt que j'ai tort , que je fuis 
iin Infiâelléy & que les Imaginatwnifies ont 
raifon, & font vrais ORTHODOXES. 

Opianus , Poète célèbre au commencement 
du troifieme ^ecîe > nous donne un Recipé^ 
dans le livre qu'il dédie à l'Empereur Cara- 
calla 3 pour avoir une Race de beaux Che- 
vaux. 

Le Mjftere confifle t en expofant pendant 
un certain tcms un étaUn (orné ou ajufté a- 
yec les couleurs ou taches , dont oh voudra 
que le Poulain (oit marqué) à la vue de la 
Jument y & cnfuite tacher de les faire accou-- 
pler: moïennantquoi, le Poète vous promet 
un bon fticces dans vôtre entreprife. 

J'ai eu la curiofîté de confulter les Savans 
là deflus, & j'ai appris; 

1. Qu'il falloir cboifir un Cheval très ro- 
bufte, bien fait, & d'un bon âge; & pareil- 
lement une Jument qui ait toutes ces perfe- 
ûions. 

2. Qii'il falloît cnfuite les bien nourrir; 
Se faire faire à la Jument autant d'exercice 
c^ue fa ianté le demandok> & la laiflêr aufll 

daitt 
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dans un endroit ouvert , ou elle pue fans dan- 
ger avoir toute la liberté , qu'elle fouhatte- 
roit. Que c'étoit là Vtmique moicn d'avoir 
une belle & bonne RrfWj & que tout ce qu'on 
difoit couchant la vertu fpec^que dzs.lmages 
on portraits ^ couleurs, furprifcs, &c. étoit 
pure TROMPERIE & ILLUSION. ' 
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•^ Hernies caufées à l'Enfant comment. ^ 

Hefiode. fon Avis àlfon Frère 108 
' ]Rildan. Examen des faits inconteftables de celui-ci 136.^ 
fuiv. Fameux Imaginationifte ço. & fuiv. 
Hfppocrate n'a pas dit un mot touchant la force de l'i- 
magination 107 & fuiv. fon Recipé pour engendrer 
fuivant les fouhaits desFareps des Garçons, oude^ 
Filles ibid. 
Hiftoire de Marie Reine d'Ecofle enceinte conftçrnée^' 
à la vue d*un aflafinât 19 

de la Bleffure au fein 159. &fuiv. 

Cicatrice à l'Ame 154 
Grenouille de Paré jtso. & fuiv. 
Gfondcufe ii8 * 

Mouche du vifage du Cbev. Diobv 160^ 
&fuiv. • 

— du Bec de Lièvre 1Ç7. & fuiv. 

— Chat de Barcholin 114» & fuiv. 

— Grenadier 144 & fuiv. 
-- Jeune Juif iij. &c fuiv. 

— Lézard 15c. & fuiv. 

— Morceau du Boulanger 150 
-- Petit fin^e i<>4. & fuiv. 

— Puis d. St. Winifred léi. & fuiv, 

— du Veau 120. & fuiv. 
d'un Enfant dont les entrailles pendoient hors de 



l'abdomen jj 

— — — Enfant en convulfions 130^ & fuiv. 

— — EnfantquiavoitunebiefTuredansledosibîd. 
Enfantreflemblant au tableau de St. Piu| 

3Ç. & fuiv. 

homme I doo«lesQs<lcvinKBi'teiidpe^42t 



&fuiv. . > ^^^. 



T Al B D E; 

— ..-liiii. jeime garçon , qoî avoit des lettres autofitl 
dès Prùndles âes yeux 37. & (uiv. ^ 1 

jeune homme > dont le corps écoit rompi 



aux mêmes endroits, ou on rompt les Criminels }S. 

& fuiv. 
Hiftoire d'une Dame de Londres , quitfvoît Une grande 

averHon pour les Chats 18 
Hiftoriette de TOurs 116. & (tiiv. 
Hydrocele dans les Enfans 89 
Hydrocéphale coocraâé par rimagination de la Mère 

ijS. & fuiv. 
Hydropille dans'les Enfairs ibid. 
JHypothcfe de R. de Graaf 6q 

Jacob. Réflexions fur la Politique de Jacob 171' 
Jaques premier avoic de l'averuori pour urteépce nue lo 

Idées confufès des Anciens touchant la génération 57 

][mâgination ce qijte celle du Maie contribue^ 10. Ceqoe 
c'eft 112, Comparée à l^Aimant 11. Force de il* 
maginacion . des Femmes grofles ce que c*e fl . x. For* 
ce de celle-ci étendue bien loin par d'autres 10 & 
fuiv. Force de l'Imagination quand jklon Dr. Tur- 
nerij. Hippocrate n'a pas dit un mot touchante 
force 107. & fuiv. Imagination fans marques 18. Ne 
caufe pas les maux 4S. Ses Effets quand très confi- 
derables 47, fon pouvoir où placé 9. 

^[maginatioQiftes leur fyftemç a varié 9, N'ont jamais ea 
de principe fixe 44- Qui 9. 90. loç. 

Infenfibilité de l'Enfant aux pallions quand iç pourquoi $4 

lointures lâches dans un Enfant 4^ 

fonâion de deux Enfans 146. & fniv. 

[rregularieez qu'on remarque fut les Enfans ce que c'eft 
dans le fond S^ 

Jus glaireux dans la Matrice î% 



L 



eewenhoek loué 60 

Loclw» iw teaikaeat touchant U FalEon $ 3 

— '" ' M 



M. 



kl 



Mains, leur tnoàvcninent ce qa*elIespirodùîfentcbeï'le* 
^ Femmes groffes 6 

Maladie des Cheveux 166 

(Maie, rimagifiarion du malecbnti'ibueaudi attcolorisda 
' Fétus félon plufieurs Auteurs 10 
Manque des femences caufe des Monftres félon les Ân« 

ciens 14 
, Marques & difFormicez (ans que rimapination les aicpre-^ 
cédée 2} rouges leur origine 96 & fuiv. 
'- & difiormicez &c. prétendus efiets de l'Imagina^ 



* ■ 



rion r8 

Patrice des Femmes enceintes eft fpongîBtife 76 
Âlaux. ils donnent lieu à la Fanmifîe 49 
Alendians. Traité d'Ambr. Paré fur Içs fraudes des men-» 

dians de fon rems iç 
Meflîas (Pierre/ fon Hiftoire de St. Jean Baptifte 2 & 

fuiv. 
Meflîe. la Synagogue s'informe de la Généalogie d'un 
jeune homme dans l'elpcrance qu'il put être loMel- 
fie 38 
Mourtriffures de la Mère ce qu'elles produrfent y 
illorus (Thomas) fait une ep^rame touchant l^lmagim^ 

tion II 
Monftres. leur caufe 14. leur rareté iS 
Moule. Hilloire de Madem Moule 142- & fuir. 
Moyen prefcrit par Paracclfe pour multiplier le genre 

humai/i 56 
Mutilations caufées à PEnfant 5 
Myftere tout autrement earpliqué par Lewenhoek 60 ' 

N. 

Nourrices font fucer à TEnfant un morceau decochoij 
de lait rôti pourquoi 10 
Nourriture de l'Embrion 4^* véritable du Fétus S2 
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f A È L È: 

o. 

/^bfervadons de Lewenhoek 6u de Malpîghius ^2; 

^^ doivent le faire comment 7 

Oeuf, cas de l'oeuf hfumaîn quel. 70; Examiné après la 
conception 66. Rendu fècohd par la femence de 
l'homme ^9. Tous les Animaux fans e^^eption for* 
tent d'un Oeuf f 8. Vie del'Oeuf nieme dans l'Ovai- 
re quelle Sj . 

Ûeufs. cohérence des Oeufs parmi les volatiles 69. leur 
exîilence dans les Femmes avant la conception 5^. 
font neceilaires à la formation des Animaux pouN 
quoi 5^* & fuiv. 

Opinion défendue de Paracelfe ii 

■ ■ erronée de la Génération 5 S 

Opinions abfurdeâ & ridicules qiieUes 6^ 

Os fans folidités 4^ 

Ovaire, nombre de veffies danschaq^ae Ovaire 67 âde* 
icription 6% 

f. 

pialpitation du coeur violente dans tes furieux 4 

A Palpitations violentes de coeur dans les Perfohntes ef- 
frayées , ibid J 

j^aracelfe prdcrit des moyens pouf miiltil>Iier Je g^nte 
humain 5d. défend une opinioh touchant i'Imagïns^ 

f tion II 

Paré regardoit les mbnftres & lesdifformîtezton^edes 
Prophéties & des prefages iç} 

Parole Deus amout* de la Prunelle de Pœil gauche ]/ 

Paroles d'Hefiode 108 & fuiv. 

Paflïon de TEfprit ce que c*eft ^j 

*; ^ du corps ce que c*eft ibid. 

jPeur inopinée ce que c'eft ^j 

Pline, fon fentiment touchantle tems quèVInriaginadoif 
travaille ix 

Poiffons. fans écailles mis au monde par une Femme n'^ 

Politique. Reflexions fur la Politique de Jacob 171. * 
iufv. 

^ pcufli» 



T A É L É. 

touftin. il paroit fous la forme d' un vermifFeau qmnd 6i 

& fuiv. 
Pouvoir feul & defpotkjue de l'Imagination où placé gl 
Puis. Hiftoire du Puits? de St. Winîfred i6i. fcfuiv. 



Qualité vicietle de la femence caufè des Monftfes (e'< 
^ Ion les Anciem 14 
QuelHon comment la Mère peut offenfer le Fétus dan* 

la Matrice i & fuiv. / 

Queflions propofôe9 tonchant la force de l'Imaglt^rîonr 
63 & liiiv. 

R. 
11 acîne du Cheveu 165 
-*^Recipé d'Hippocrate pour engendrer (uivant te Ion- 

hait des Parèns des Garçons ou des FlUes 106 
■ • du P. Malcbranche recommandé aux Fèmmc« 

groifes 40 

pour avoir une race de beaux Chevadk 174 



Redi. fa remarque fort judicieufe 56. & fuiv. 
Relpiration. les Organes de la refpiration fouiïrenc daxî» 

une grande frayeur ^5 
Rois» Hi&irc des trois Rois xip 

S. 

Salomon. fa fcntencè 60 
Semence de l*homme rend Pœuf fécond ^9. qualîré 

vicieufe de crelle-ci caufe des MonAres félon les 

Anciens î4 
Solidité perdue dans les Os 41 

Sornettes. Faifeurs de fornettes qui, ic leur intention 3» 
Souflfrance du Fétus comment j 
Sperme. Animalcules découverts dans le Q>erme de l^bom« 

me 60. Il efl un individu. 64 
Stérilité de l'Imagination 44 
Stratagème de Denis m & fuiv. 
Subftance du Cheveu 16^ 
Syftcmc. de Harvey perfedionné par qui <fS des Ima-»' 

ginationiiles eft contradiâoire en lui m^me 51 
SyftemeSb Trois fyftemcs de la Génération. 57 & fuiv.' 

T. 



A B 1^ Ë. 

T. 

Tache fur] la cuifTe d*un Enfant appellée Pèche 24 
Taches, origine des taches de vin roâuge 96 par 
leur formes & couleur fembhbles a des cerifes 
noices fur la Peau d'un Enfant, aj & £uîv« 
Teros que T Imagination travaille quel iz & fuiv* 
Tête. Enflure artificielle de la tête 30 
Transmigration de l'Ame s'il y en a loi 

■ - ■ du corps defnontrée ibid. loi 
Tuyau commun de plufieurs cheveux 169 

V. 

"ï^aifleaux'. origine des Vaifleaux du Nombril 80 
^ Veangeance divipe caufe dés Monftres feJon le? 

Anciens 14 . 
Végétaux. Comparaîfon des Marques & difîbrmitezdes 

Enfans avec Celle-des Végétaux 8.ç 
Veines reprefentant une grappe de raifin 2j 
Vermiflcau. le Pouflin paroit fous la forme d'un ver- 

mifleau quand 62 & fuiv. 
Veflîes. leur nombre dans chaque ovaire 67 
Vie déréglée de la Mère ce qu'elle produit } 
■^ de rOeuf même dans l 'Ovaire S g 

Vives (Louis) fan Hiftoire d*un jeune débauché,' qw 

vouloit tacher de faire un petit diable 125 
Vnion de TEniânt a la Matrice comment S 3 

Y- 

Yeux enflez dans les furieux 4. JmpoftecH: deeouvert 
pas fes yeux de verre 3 S 
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